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«FLASGEIl ^ EST,
^OO'ATSET PROCUREURS EN LOI, 
^VSherbrooke. Etude : Ma.son Twose,

"‘SSffl'.ng.r et Oeneet se cUtg- 
oflrtirea léiîales uu’oii voudra bit— 

J^r confier dans n’importe quelle partie du

^.iuivront tous les circuits du district de 
Jr'nLis et toutes les cours de la provm- 
^•Québec. Les Canadiens des Ltats-Uma 
r.l«Æ.«sirc.t. .raiser «U 0.,..da, 
Iront bien de .'•*«- J “J;, Eo. Ge||ist.

c. Bswkoeb_________________
* Terrill, B. L.

S’
HIMROOKB * s.tanstead.
à Sherbrooke : Maison Odell.

Etude

'rlaiRAX». H1JKI» A FKA8EB,
. yOOATS_Maison McNicol, Sherbrooke,
Ap-Q- 

g^LL^WHITE «Sc GATE,.
4 VOCATS,—Maison du bureau d’enre- A "-‘strement, Sherbrooke, P. Q.

J. S. BRODERICK,
VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

L Wellington, Sherbrooke, P. Q.

p. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,_Nouvelle Maison Long, rue
Wellington, Sherbrooke. Bureau x 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

0. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

aoe ittentiou toute particulière aux collec­
tion!. Bureau ù Magog ouvert tous les lun 
dit. ______ ____________

E. CHARTIER,

AVOCAT. —- Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke 

U, Chartier pratique dans les deux langues

J. LEONARD, L. L. B.
VOCAT—Bureau : maison McManamy, 

L rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. BEAULNE, L. L. L.,
VOCAT, Coaticook, P. Q. Bureau 

i rue Main. 161

1,11. Ji. RICHARD, IX. E.

AVOCAT—Sherbrooke, P.Q. Suivra tous 
les circuits. Bureau à Windsor Milk 

A.M., et Richmond, P.M., tous les lundis.

NOTAMES.

rchambnuU A Archambault
TOTAIRES et AGENTS D’ASSURAN 
I CE, Maison Beckett, Shorhro#ke.

I

F. N. A. Pelletier,

Arpenteur provincial, — Maison
Heckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

W. STEPHEN PEAROE, 
^R P K NT EUR P RO VI NC IA L,—Len uox-

ville et Lac Mégantic. 153

Banque des Cantons de l’Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé........................ $1,37G,000
Fonds do réserve............... 300,000
Dépôts.................................. 980,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 167
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1.

SHERBROOKE HOUSE,
Coin dos Rues King et du Depot, 

SIIERBROOK15, P. Q.
Cet hôtel vient de se relever de ses cen­

dres comme un vrai phénix, et ses propor­
tions intérieures et extérieures en font l’un 
des plus beaux établissements du genre. 
C’est réellement un édifice nouveau, grande­
ment amélioré, ayant des chambres bien 
éclairées, bien aérées et meublées de la plus 
jolie manière. Excellents ventilateurs. L’hû- 
tel est pourvu de tous les accommodements 
modernes, comprenant salles de bains, bar- 
berie, latrines, etc. Les liôtes y trouveront 
le même confort que chez eux. Prix courants 
pour les voyageurs et les pensionnaires è 
long terme.

JOSEPH L. COTÉ,
3m Propriétaire.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A.cton Male, - P.Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou­

vrera nécessairement la vogue qu’il avait 
autrefois. Sa situation, vis-ù-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons-lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÈVK,
267 Propriétaire

PRINCE OF WALES HOTEL,
(Ci-devant tenu par M. B. .McAulay)

Lac Megantic, 3?. Q.
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables poilr y déposer leurs 
échantillons. 10

Le Progrès de l’Est.
SHERBROOKE, ", JUILLET.

(’lie/, un mort.

de rendre le dernier

HOTEL FERLAND
J, B. FERLAND, - Propriétaire,

NT. GKlt.VIAIN DE GRANTHAM.
Cet hôtel, situé au coin des rues de la sta­

tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre il l'hôtel Fer- 
laud.

Cookshire Hotel,
COOKSIILRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs; cour spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

HARDY & VIOLETTI,
MAUCIIANDS ET IMI'OIITATEURS DK

fit
Sherman Hotel,

SCOTSTOWN, P. Q.
Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 

de fer International, otfre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repns en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l’hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

Seuls agents au Canada de la célèbre maison 
C. MAHILLON, de Londres bt Buuxelles.

13 , MONTREAL.
M. Yioletti se chargera des réparations de 

tous genres.

J. H, Thibodeau,
OTAIRE, Agent d’Assurance, d’Immeu 
blés, etc., Agnès (Lac Mégantio), P. Q

P. X. LEMIEUX, B. O. L.
■VTOTAIUE, Wecdon-Station, P. Q.—Com- 
i.v tuissnire de la Cour Supérieure, agent 
du Crédit Foncier Franco-Canadien, agent 
d’immeubles et de prêts sur hypothèques

F. LESSARD,

NOTAIRE, Garthby, P. Q. Bureau & 
Weedon, ouvert depuis le mardi soir 

juqu’au jeudi matin, chaque semaine.

MEDECIN».

DR. PANTALEON PELLETIER,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
à l'Université L.aval, Québec, ex-aide 

Chirurgien de l’Hôpital de Marine de Québec. 
Bureau: Maison Roy, Avenue Bowen, Sher- 
brooke-Est.

D
DR. L. W. DOW LIN,

jENTISTE,—Bureau : Maison Tuck 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

Dr. G. V. PHOVOOT,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
coneultation, porte voisine du Railroad 
rue Factory Sherbrooke. 30

DR. LEON O. NOËL,

MEDECIN k CHIRURGIEN, Scotstown, 
P< Q. Consultation à toute heure.

DITES».

O. M. NOEL,

HUISSIER de la Cour Supérieure, St- 
Fortunat de Wolfestown, P. Q.

M. Noël se charge aussi de toutes les affai 
*** d# collection, de liquidation et autres 
quou voudra bien lui confier. 45

ALEX. GARWOOD, 
pEINTRE ET DECORATEUR de mai- 
JL sons, fresques, enseignes, etc. Atelier, 
™ Factory, Sherbrooke. Téléphone à sa 
wcdence, tue Prospect 176

F. X. Brimelle,
3IER de la Cour Supérieure, Wee 

ai iG.*; , Q ^ Prunelle Be charge aus- 
~ tentreea de fonds à conditions faciles

LOUIS PAQUETTE,
GALON DE BARBIER-COIFFEUR
IFdlw* re „!Rsse> “ftison McManamy, rue
~teXtook'- s‘,l8“ctl°" ra-

L A. PERIARD,
iIMPORTATEUR 

«t de Jnrî 'eUri ^1^rairte Générale do Droit 
M«wuiaWe5Ce' Na 23> meSt-Jacques, 
*«4 lÜau de Boite

MOISTTHEAL.
L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 

l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des afTair.es, è 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d'inlérôt. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures h 
l’arrivée et nu départ des trains ou des bâ­
teaux h vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

BUANDERIE
mportunt pour les Familles.

blanchissage pour Linge, Cou­
vertes en Laine, etc.

Le soussigné a l’honneur d'informer le pu­
blic de Sherbrooke et des environs qu’il tient 
un établissement oh l’on peut faire laver, 
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé et reporté il do­
micile sur ordre.

Etablissement rue Factory, vis-è-vis le bu­
reau de la Compagnie des Terres.

257 N. BEAULNE.

HOTEL WEEDON,
ANCIEN HOTEL DUBUC,

Weedon Station,’.P.Q.
G. CO JIM VE AU, Propriétaire.

Cet hôtel, situé â proximité de la gare du 
Québec Central (côté sud), a été amélioré et 
meublé en neuf, il contient de magnifiques 
chambres et offre tous les avantages possi 
blés au public. La table est excellente. Les 
agents de commerce y trouveront des salles 
spacieuses pour étaler leurs échantillons. 
Voitures et chevaux à la disposition des voy­
ageurs. Prix modérés.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi- 
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des Balles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien & 
désirer. Attenant ù l’iiôtei se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. ü. W. B. FRENCH, propriétaire.

MAISON DE PENSION
Maison de première classe et bonnes chain 

bres, à des conditions faciles, maison Desève, 
rue Wellington. Mlle Anna De Villers don­
nera des leçons de Piano. S’adresser à la 
propriétaire,

Mme C. Dk VILLERS.
Sherbrooke, 3 mai 18S7. 2m350

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant -- Papetier,
Fourniture do Bureau, etc.,

256 & 258 rne St. Jacques,
MONTREAL.

i Nouveautés en fantaisie pour la saison
158 | des Fêtes

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de cnrossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d’hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie-, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison 0doll, - Sherbrooke.

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMtClE
En vous remerciant tous pour l’encoura 

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
9Ini»on Griiliili.

DEMENAGEMENT.
H.J. H. CODERS,

Horloger et Bijoutier,
(Ci-devant employé chez M. Louis Dupuy) 
informe le public qu’il a transporté sa bouti­
que et son magasin dans la

MAISON FLETCHER,
Porte voisine de G. H. Fletcher,

Où il tiendra constamment en magasin un 
assortiment complet d’Horlogeric et Bijou 
term de toute sorte.

Montres, Horloges et Bijoux eu tous gen 
res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

Jo venais 
soupir.

Privé depuis longtemps des dou­
ces affections do lafiunille, jo n’avais 
autour de mon chovef que quelques 
parents éloignés, accourus en toute 
iiitle pour me former les yeux et re­
cueillir mon héritage ;... puis des 
amis et des valets.

Le docteur Strnpulot, avec son 
grand corps ofllanqué, so tenait i\ 
quelques pas de mon lit, humant 
avec calme une prise do tabac.

Le bon docteur paraissait préoc­
cupé et tout inquiet. Oh ! no croyez 
nullement que ce fût à cause de ma 
mort—à laquelle il participa bien 
un pou—mais, si sa personne était 
là, son esprit était ailleurs. Il son­
geait sans doute à sa nouvelle com­
binaison financière qui devait lui 
rapporter de gros bénéfices. Car 
cot excellent homme pratiquait ce 
précepte assez universellement ré­
pandu : “Chacun pour soi, Dieu 
pour tous;” et, s’il laissait parfois 
mourir ses malades, il avait bien 
soin do no jamais laisser prériclitor 
ses intérêts.

Ce bon docteur !
Quoi qu'il on soif, dès que je fus 

mort, le docteur .Strapulet s’appro­
cha do mon lit et, après avoir pro­
mené autour do mes paupières une 
allumette enflammée, il se tourna 
vers l'assistance et dit d’une voix 
grave et solennelle :

— C’est fini... le moribond n’est 
plus.

Ht un soupir s’échappa de sa poi­
trine, soupir exprimant clairement 
ceci :

-Maintenant, jo suis débarrassé... 
Je vais donc pouvoir m’en aller.

Le silence qui avait duré tout le 
temps de mon agonie fil bientôt pla­
ce à des chuchotements précipités, 
foutes les voix fonctionnaient A la 
fois et formaient une cacophonie 
qu’eût enviée Wagner,

Cola ne m’empêcha pas néanmoins 
do saisir quelques réparties.

Malgré le bruit, j’entondisdistinc- 
tement un des assistants s’écrier 
avec satisfaction : Enfin !

Jo ne puis reconnaître si c’était 
a voix d’un parent ou d’un ami, 
mais à coup sûr c’était colle d’un in­
téressé.

Un autre so mit à bâiller et à so 
iotter les mains, comme cela arri- 
'o lorsqu’on approche de la fin d’une 

longue contrainte.
Un troisième prétexta une grande 

émotion pour demander à un domes­
tique un verre de vin chaud.

Une jeune femme crut nécessaire 
d’avoir une attaque do nerfs. Cela 
lui servit do prétexte pour se lais­
ser tomber dans les bras d’un jeune 
homme qui, jodois l’avouer, lui pro­
digua les soins les plus empressés.

Mon valet do chambre, un bravo 
et digne garçon, jo vous assure, 
chercha dans toutes ses poches un 
mouchoir pour se donner une conte­
nance ; mais, no l’ayant pas trouvé, 

se tourna dans l’embrasure d’une 
fenêtre et dissimula des sanglots 
imaginaires nous un sourire hypo­
crite.

La plupart des messieurs allèrent 
sur le balcon fumer une cigarette 
tout en devisant sur mes défauts et 
se plaisant à rappeler les circons­
tances où j’avais pu les obliger.

Quant aux dames, elles tinrent un 
conciliabule très important pour 
s’entendre sur la manière d’accom­
moder leur deuil avec les exigences 
do la mode

J’oubliais encore cotte exclama­
tion partie du cœur et exprimée 
spontanément par son ami Victor 

—Pauvre garçon, dit-il tristement 
en me regardant, je no pourrai plus 
lui emprunter d’argent.

Le visage do tous ces gens-là avait 
abandonné pou à peu l’air lugubre 
qu’ils s’étaient fait pour la circons­
tance. La bienséance, il est vrai 
les obligeait encore à un certain dé­
corum, mais une figure suffisamment 
grave était tout ce qu’il fallait.

A ce contrat, j’éprouvai une joie 
consolatrice bien suffisante pour me 
faire oublier l’ingratitude îles hom­
mes.

C'était mon chien qui, inquiet do 
mon immobilité et do mon silence, 
me léchait la main. La pauvre bête 
venait une fois de plus me prouver 
son dévouement...

En sentant le froid glacial do ma 
main, en voyant mon indifférence à 
ses caresses, le pauvroanimal se mit 
à me lécher do plus belle et à pous­
ser do lugubres hurlements. Il avait 
compris qu’il n’avait plus de maître.

H:’1:!:
Peu à peu ma chambre devint dé­

serte. Chacun s’éloigna sans bruit, 
sous prétexte que mon corps com­
mençait à se décomposer,—il n’y 
avait pas une demi-heure que j'étais 
mort pourtant!—mais il y a des 
gens qui savent toujours trouver des 
motifs pour servir leur égoïsme.

Quelques personnes connaissant 
mieux l’art do l'hypocrisie, trouvè­
rent une autre raison : elles préten­
dirent que, par convenance, il ne 
fallait pas faire de bruit dans la 
chambre d’un mort.

Kn résumé, tous les assistants— 
j'allais dire tous les convives—se 
disporsèrontdans mes appartements. 
Quelques moments nprès, à on juger 
par les éclats do rire, ils durent bien 
certainement oublier que jo n'étais 
plus do ce monde.

Mon intendant (pii était façonné 
à mes habitudes, avait fait préparoi 
un goûter des plus succulents; des 
viandes froides paréos et assorties 
avec ce rallinomonL auquel j'avais 
toujours tenu, do friandises variées, 
«les vins délicats...

Cet assortiment gastronomique 
était plus que suffisant pour faire ou­
blier la triste circonstance qui avait 
réuni les assistants... et puis ’ 
l’estomac est satisfait, le cœur sup 
porto mieux le chagrin. C’est là, 
du moins, un principe souvent mis 
en pratique.

Pendant que l'honorable société 
faisait honneur au festin, je demeu­
rai seul. On avait ordonné à deux 
domestiques de monter pour me gar­
der, mais ceux-ci avaient remis, 
avec juste raison, cotte ennuyeuse 
besogne à la fin do leur repas.

Il régna pendant quelques mo­
ments autour do moi un profond si­
lence, troublé seulement par le cli­
quetis des fourchettes et le choc des 
verres qui arrivaient jusqu’à moi 
comme un écho lointain.

Nouvelles du Canada.

'Ai
Ma main pendait en dehors du ut 

et, malgré moi, mes doigts so cris­
paient en voyant l'hypocrisie do 
tous ces gens qui, pondant mou vi­
vant, m’avait failles plus belles pro­
testations... Tout à coup je sentis 
une sensation chaude et humide.

—Un triste accident est arrivé pendant le 
leu d'artifice à Kingston. Un typographe du 
nom de .lus. Thompson a été frappé par une 
Insée qui s'abattit sur lui et le tua instanta­
nément. La télé a été presque entièrement 
séparée du corps.

—L'hon. M. Royal, M. Dnvin, M. U., M. 
Dinvson,M. I’., Bout encore à Ottawa. Le dé­
puté de Provencher passent à la capitale plu­
sieurs jours avant de sc mettre on route pour 

Manitoba. On dit qu'il est probable qu'il 
sera lait gouverneur du .Manitoba ou du Nord 

Micst.
— A lu Côte Saint-Louis, une femme âgée 

le (i5 ans, nommée H Heu Burns, épouse de 
William May, s’est noyée dans une carrière.
La vieille Burns était allée laver du linge à 
la carrière et un petit garçon qui demeure 
avec elle, passant è lu carrière, a trouvé le 
corps de lu vieille flottant.

—Une vieille femme de 60 mis, du nom de 
Margaret Scanlan, veuve de feu ihirtholomy 
Fitzpatrick, s’est fuit bniler vive, à l’asile 
Si. Jean de Dieu, en mettant le feu à su che­
velure. Les iinmmcs (pii enveloppèrent la 
pauvre folle furent éteintes, mais non avant 
qu’elles ne lui eussent inlligô les plus terri­
bles brûlures auxquelles elle a succombé.

Mme Badie Watfoid, feinnio de Robert 
Watford, de lu fameuse maison de courtage 
maritime de New-York II. B. Buily .V; l’ie, 
s’est suicidée un Queen’s Hotel, it Halifax, en 
se logeant une halle dans le conir. Mlle sem­
blait être séparée de son mûri depuis quelque* 
mois. U’étnit une jolie femme de unset 
su triste tin u causé toute une sensation à 
Halifax.

—Ozunio Melançou, un jeune homme do 20 
ans, élève du collège de Trois-Rivières, s’est 
noyé, vendredi, eu se baignant dans le Ht- 
Maurice. Le cadavre a été retrouvé. MO. 
Melunçon terminait ses études classiques, 
(’’était un élève do talent et généralement 
estimé. Ce pénible accident n créé une gran­
de sensation parmi les collégiens et les nom­
breux amis de la famille.

—Le /Wr Prêts d'ottnwu dit qu'une dame 
R. B. Bell, femme d’un employé de la Uhum- 
bre des Communes, a intenté une action 
contre sir Charles Tapper personnellement 
pour lu somme de $550, pour prétendus ser­
vices rendus par elle comme détective sur le 
chemin de fer Intercolonial, en IHsi. Bell 
aurait été employé comme détective pendant 
quelques mois sur l'Inlcrcoloninl. Il aurait 
été dans ses voyages accompagné de sa 
femme qui prétend elle ainsi avoir rendu des 
services un gouvernement pour lesquels elle 
veut être payée mniiitcnunt. Celte dame 
Bell a été l’héroïuc d'un scandale à Ottawa 
il y u trois ou quatre ans, dans lequel M. 
Rupert Meurs Wells, ex-orateur do la légis­
lature d’Ontario et ex M. 1’., pour le comté 
de Bruce Est, a joué un rôle important.

Nouvelles des Etats-Unis.

Soudain jo tressaillis, l'n léger 
bruit attira mon attention: «'était 
comme celui quo produit lo frôle­
ment d'une étoffe. On eût dit qu'une 
personne s'avançaitdoucoinont cher­
chant à étouffer le bruit de scs pas. 
J’entendis bientôt, tout proche do 
moi, un sanglot... En mémo temps, 
je sentis doux bras m’enlacer et 
doux lèvres brûlantes hc poser sur 
mon front glacé.

Cette étreinte dura quelques ko- 
coudes; j’aurais voulu qu’ollo no fi­
nît jamais. J'étais si heureux do 
sentir tomber sur mon visage des 
larmes de regrets et de doux souve­
nirs.

C’était Marthe !
Marthe, dont j’avais dédaigné l’a­

mour. Elle m’avait aimé en silen­
ce; son cœur était sincère et moi 
j’avais vécu auprès d’elle, indifférent 
à son affection qui eût fait mon bon­
heur. J’avais aimé des drôlosses 
sans cœur, j’ignorais posséder au­
près do moi un trésor d’amour. Pour­
quoi Marthe fut-elle toujours si ré­
servée ?

***
En ce moment, un rayon de soleil 

pénétra dans ma chambre ; j’ouvris 
les yeux et mon rêve se trouva in­
terrompu.

Mon chien était couché auprès do 
mon lit, à sa place habituelle.

Dans la pièce voisine, une voix 
douce roucoulait une romance d’a­
mour.

C’était la voix de Marthe !...
Ferdinand- IIolk.

Petite» Note».
—Il y a 480,000célibataires à Pa­

ris cl 380,000 hommes mariés.
—Les astronomes italiens sont 

d’opinion que la terre est formée de­
puis 80,000,000 d’années et qu’ollo 
est habitée depuis près do cinquante 
millions d’années.

—On calcule qu’il meurt 07 per­
sonnes par minute, soit 07,700 décès 
par jour, et que lo nombre des nais­
sances se chiffre par 70 par minute, 
soit j.00,800 par jour.

V

—Un magistrat «lu l'état (in Michigan n 
condamné un individu à 25 contins d’ninondo 
pour dire entré dans une ciiisii.u alors quo 
ses bottes étaient couvertes de houe.

—M. Flood le millionnaire de Sun Francis­
co, vient (l'entourer son palais d'une balus­
trade en bronze du cofit do $30,000. Il y 
fait ajouter deux portes, du poids de 4000 
chacune, qui coûteront $7,600 chaque.

—Un journal de iiio Janeiro dit que l’on 
emploie dans plusieurs fermes du Brésil des 
singes pour le travail de la terre. On s'ac­
corde à reconmûtre que les singes travaillent 
plus rapidement que les nègres, sans comp­
ter que l’on n’a pas besoin de les rémunérer.

—Les dames faisant partie de l'associa­
tion connue sons le nom de \\'om<n's Chris­
tian Temperance Union de Minneapolis 
viennent de faire placer ù l'encoignure des 
principales rues des barils remplis d’eau à la 
glace. Leur but est d'empêcher leurs frères 
et maris de fréquenter les auberges.

— Il se fabrique annuelleiiTtent aux Etats- 
Unis quatre cent cinquante millions de cartes 
postales. De fait tous les pays du continent 
américain s'approvisionnent de cet articlo 
chez les Américains. On se demande avec 
raison si le Canada ne pourrait pus fabriquer 
les siennes. Il n'y a qu’à s’y mettre.

— Robert G. Lydston, un jeune homme do 
dix-sept ans, employé comme garçon de re­
cettes dans une maison de commerce de Chi­
cago, vient de se suicider en se tirant un 
coup de revolver dans la tête, au moment 
oïl il allait être arrêté pour avoir détourné 
une somme de $200 nu détriment de scs pa­
trons, et l'avoir dissipée en jouant sur les 
chevaux de course.

—Le gouverneur de l'Illinois, M. Oglerhy, 
vient de sanctionner, en y apposant sa si­
gnature, un projet de loi récemment voté 
par la législature de cet Etat et interdisant 
ils vendre, ou de donner des cigarettes ou 
du tabac, sous quelque forme que ce soit, à 
des enfants âgés de moins de 16 ans, à moins 
que ceux-ci n'aient une autorisation écrite 
de leurs parents, ou de leurs tuteurs.

—Le mariage de miss Susie Hkinnor, fille 
du juge du même nom avec M. Ambrose 
Cramer, ù Chicago, vient d'etre marqué par 
une curieuse innovation. Le voyage de no­
ces nu lieu d'être fait par les jeunes mariés, 
a été entrepris par le beau-péro et la belle- 
mère de M. Cramer afin d’abandonner ainsi 
leur magnifique maison ù leur gendre et à 
leur fille pour y passer leur lunede miel.

—Mme Harriet W. Allyn, une millionnairo 
du Connecticut, vient d’entamer, devant la 
cour de Circuit des Etats-Unis, à Chicago, 
des poursuites contre la petite ville d'Oré­
gon, comté d'Oyle (Illinois), dont elle pos­
sède quarante obligations de $1,000 chacune 
ù 7 par cent et émises en I860, mais dont les 
intérêts n’out jamais été pavés. Mme Allyn 
réclamant maintenant le capital et les inté­
rêts accumulés, on dit que la ville d’Orégon, 
n’étant pas en mesure de payer, sera mise en 
baaqueroute.
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Le Progrès de l’Est.
SHERBROOKE, 5 JUILLET.

Hulletin du Jour.

CANADA.
—L'honorable M. Malhiot, des Trois-lÜ- 

vières, n éti^ réélu à l'unanimité maire pour 
nue nouvelle période de doux années.

—Les oranglstes d'Ottawa et des environs, 
organisent une grande démonstration pour le 
12 juillet. On craint qu’il n'y ait du désor­
dre.

— K. E. Sheppard, du •.Ve/r.*, le calomnia­
teur du G fié me bataillon, est de retour i\ To­
ronto. On dit que s’il est arrêté, il deman­
dera un bref d’Aa/iras corjmt immédiatement.

—Les propriétés de MM. Dupré À frères, 
hôteliers de St. Simon, ont été la proie des 
tlnmnu-s, dans la nuit du 20 juin au 1er juil­
let courant. Les pertes sont considérables.

—Sir Charles Tapper part mercredi pour 
Halifax, où il doit assister au mariage de son 
(ils. De là, il se met en route pour Londres. 
Il est douteux maintenant que sir Charles 
Tapper se démette de son portefeuille, con­
trairement à ce qui a été déjà annoncé.

—Le bâtiment des machines aux mines de 
charbon de Springhill, N. K., a brûlé, la se­
maine dernière. Une centaine de pieds du 
puits étaient en feu, mais grâce aux efforts 
énergiques des employés, les flammes furent 
maîtrisées. 300 hommes travaillaient dans 
le puits en ce moment-là.

—La nouvelle vient d'être reçue à Victo­
ria, (’.H., que l’équipage du navire “Sea liird” 
parti de port Townsend pour l'Alaska, a été 
massacré par les sauvages à la baie Knight. 
Le massacre a eu lieu, parait-il, a l'instiga­
tion d’un sauvage nommé Torn, dont le frère 
a été pendu l'année dernière à Xunalmo.

—M. Caron, député du comté de Maskinon- 
gé à la Législature de Québec, s’est démis de 
son mandat,ne voulant pus s'exposer aux frais 
d’une contestation devant les tribunaux. On 
nous informe que M. Dorais, député de Nico­
li t, s'est aussi démis de son mandat à la suite 
de la contestation qui lui a été intentée.

—Samedi soir, un train chargé de bo-uf 
frais a tait naufrage à environ trois milles de 
Saint Thomas, sur le chemin de fer dn (îrand 
Tronc. Quatorze fourgons se pilèrent en 
confusion les uns sur les autres. Deux hom­
mes, Thomas Hunt, cigarier, et I). Sissley, 
journalier, de London, furent tués. Tous 
deux s'étaient cachés dans un char et se 
rendaient à Dufl'alo pour assister à la fête du 
•t juillet. Aucun des employés du train n'a 
été blessé.

ETATS-UNIS.
—John Graham, fondeur, a été tué par un 

éclat de meule d'émeri, sur laquelle ;1 polis­
sait un morceau de tonte.

—Le Ruilu ay Ayr annonce que du 1er jan­
vier au 30 juin, il a été construit aux K.lats- 
Unis 3,754 milles de chemins de fer.

—Une secousse assez forte de tremblement 
de terre a été ressentie la semaine dernière, 
ù Concord, N’cw-llampshire, et dans les en­
virons.

—Le nombre des faillites aux Etats-Unis 
dan? le cours de cette semaine a été de 155 ; 
il a été durant le même temps de 2G au Ca­
nada.

—A Findlay, Ohio, une explosion a eu 
lieu dans la fabrique de nitro-glycéi ine de 
M. E. McNally : la fabrique a été mise en 
pièces mais personne n'a été blessé.

—On apprend par les journaux de .Santia­
go de Cuba que pendant le mois de mai, 588 
cas de choléra ont éclaté en cette ville. Du 
1er au de juin on en a compté 170.

—Un incendie a éclaté, vendredi, dans la 
mine Gould k. Currie, à Virginia, Nev. Tous 
les mineurs ont pu se sauver moins six. Cinq 
de ces derniers ont été trouvés morts par 
asphyxie, depuis.

—On mande de Louisville, Ky, qu’Au­
guste Berning, âgé de 20 ans, a tué sa femme 
(l’un coup de revolver, puis s'est fait sauter 
la cervelle. Ce double crime a eu la jalou­
sie pour mobile.

—Un enfant s'étant amusé à faire partir 
un pétard dans un magasin de Jamestown, 
X. V., où il venait de l'acheter, toutes les 
pièces d'artifice qui se trouvaient dans le ma­
gasin ont fait explosion et il s'en est suivi un 
incendie qui a causé pour $5,000 de pertes.

—Encore deux accidents de mines à en- 
régistrer. Trois personnes ont été tuées et 
quatre blessées par suite d’une explosion de 
gaz dans la division N'o. I des mines de 
charbon de la Compagnie Susquehanna, à 
Wilkesbarre, l’a. A Virginia, Nev., le feu 
s’étant déclaré dans la mine Gould et Cur- 
ray, six ouvriers ont péri dans les flammes 
tandis que leurs compagnons sc sauvaient 
avec peine.

EUROPE.
-Quarante-trois mille louis sterling ont 

été retirés de la banque d’Angleterre pour 
être expédiés aux Etats-Unis.

—Un train express allant de Berlin à Co­
logne a été jeté hors de la voie, à Muiheim, 
et 17 personnes ont été plus ou moins bles­
sées.

—Un incendie ù Blenheim, N. a détruit 
l’hôtel Nouvelle-Zélande, une banque et 
vingt-deux magasins. Les pertes s’élèvent 
à $250,000.

—On dit que le roi Léopold a demandé nu 
Vatican d’exercer son influence sur la droite 
pour féliciter l’adoption du projet de loi con­
cernant le service militaire. Mgr Uampolln, 
secrétaire d’Etat, est en faveur du projet de 
loi en question.

—Les grévistes à Bolton, Ang., se sont li­
vrés à des désordres, ils résistèrent au dé­
tachement de police envoyé pour réprimer 
les troubles et il fallut appeler les troupes. 
La présence des troupes jeta la frayeur par­
mi les emeutiers qui se dispersèrent.

—Une dépêche de Berlin, au Standard de 
Londres, annonce qu'un effort va probable­
ment être tenté, à la prochaine session du 
parlement de Bavière, pour détrôner le roi 
Otlion. Ce dernier est en proie ù une folie 
incurable. On croit que le régent accepte­
rait la couronne, si elle lui était offerte.

—Le capitaine et trois matelots de la bar­
que anglaise “ Lady Douglass,” qui est ar­
rivée ù Londres de l’Afrique le 21 mai, ont 
été condamnés à mort pour le meurtre d'un 
matelot malais. La défense n prétendu que 
le Malais était un fanatique et que sa con­
duite était une menace constante pour le 
vaisseau et son équipage.

Xot<M Politiques.

Lo gouvernement fédéral a pris 
en considération lo projet K&mpor 
pour l’achat de PIntorcolonial et a 
donné une réponse défavorable.

La cour de révision a débouté la 
contestation do l’hon. A. Turcotte, 
des Trois-Rivières, et celle do M. 
Duplessis, député de Saint-Maurice.

L’hon. M. Larivièro a été nommé 
commissaire des Terres Provincia­
les au Manitoba, f'o portefeuille a 
été créé à la dernière session de la 
législature.

Les objections préliminaires dans 
la contestation de Mégantic ont été 
renvoyées. Le défendeur a obtenu 
un délai de quinze jours pour plai­
der au mérite.

Ou croit que la réorganisation 
des portefeuilles autorisée ù la der­
nière session du parlcmot fédéral 
n’aura pas lieu avant lo retour des 
ministres de leurs vacances. Cos 
changements no seront mis à exécu­
tion qu’à l’automne.

On annonce quo M. Simon Cimon, 
fils du député do Charlevoix, qui 
vient de mourir, sera probablement 
lo candidat conservateur dans ce 
comté, li aurait pour adversaire 
M. Anger, jeune avocat, frère de 
Mlle. Anger, la romancière cana­
dienne.

M. Ilinteau, ex-M. P. pour L’As­
somption, vient d’être nommé par 
lo gouvernement fédéral surinten­
dant do l’immigration pour la pro­
vince de Québec.

M. Hurteau s’occupera spéciale­
ment du rapatriement de nos com­
patriotes des Etats-Unis. Il visite­
ra prochainement les principaux 
contres canadiens de la Notivollo- 
Angleterrc.

Une majorité de la commission 
de la Chambre des députés, en Fran­
co, chargée d’étudier la question do 
la séparation de l’Eglise et do l’Etat, 
a approuvé le projet de M. Boyasot 
en faveur de l’abrogation du Con­
cordat ent re la Franco et lo Vatican. 
Voici les principaux articles du pro­
jet : La République respectera tou­
tes les religions, mais n’accordera à 
aucune ni subsides ni privilèges spé­
ciaux. Divers règlements et lois 
seront abrogés. Les départements 
et les communes reprendront pos­
session des différents édifices reli­
gieux et des biens personnels et des 
immeubles. Los membres du clergé 
recevant actuellement une prébende, 
s’ils dépassent ôO tins, recevront une 
pension alimentaire de mille francs 
par année; s’ils n’ont pas atteint 
cet âge, ils auront droit à une som­
me ronde, le maximum ne devant 
point dépasser 800 francs. Los ci­
toyens pourront former des sociétés 
religieuses, ou des syndicats, sans 
l’autorisation du gouvernement, en 
vertu des lois concernant les syndi­
cats professionnels, et les conseils 
municipaux auront lo pouvoir de 
louer les édifices à tels syndicats.

— ♦ * ----

ML Ives a ML Hall.

Nous avons publié, il y a quel­
ques jours, une analyse do la lettre 
signée Onlooker à propos de l’attitu­
de prise par M. Ivcs à l’égard du dé­
puté do Sherbrooke, devant le comi­
té des chemins de for, relativement 
au bonus do $20,000 que la ville a 
cherché ù se faire rembourser en 
vain, grâce à lit neutralité do M. 
Hall, par la compagnie du Water- 
loo-Magog. Depuis, M. ives a pu­
blié au Herald une réponse à cotte 
lettre. Un ami do notre feuille 
nous a prié de la reproduire. C’est 
ce que nous faisons aujourd’hui en 
justice pour M. Ives et dans l’inté­
rêt de la ville et de la vérité.

A l’éditeur du Montreal Herald,— 
Veuillez m’accorder un espace pour 
répondre à une lotlro qui a paru 
dans votre numéro du K! juin cou­
rant, signée “ Onlooker,” dans la­
quelle je suis accusé do déloyauté 
envers mon ami M. Hall, M. P., à 
l’égard du bill concernant lo che­
min de fer Watcrloo Magog, et de 
chercher à gagner de la popularité 
à Sherbrooke à ses dépens. Los 
faits racontés brièvement sont corn- 
mo suit : M. Hall et moi-mêmo som­
mes résidants â Sherbrooke et con­
tribuables de la ville. Il est lo re­
présentant do la cité et M. Brown 
et moi-mêmo sommes les avocats do 
la cité. Il y a environ quatre ans, 
on a demandé t\ .Sherbrooke do vo-

f /

ter un subside de $20,000 afin d’ai- 
derà prolonger le Vermont Central, 
do Magog, lo terminus, jusqu’à Sher­
brooke. La proposition a reçu do 
l’opposition de lapait do contribua­
bles influents, qui prétendaient que 
sans frais Sherbrooke aurait bientôt 
une seconde ligne allantà Montréal, 
c’est-à diro la “ ligne courte.” A 
cotte époque, la compagnie du Pa­
cifique Canadien s’opposa au prolon­
gement du Vermont Central jusqu’à 
Sherbrooke et afin d’aider les per­
sonnes qui s’opposaient à l’octroi ou 
subside, M. McIntyre écrivit une 
lettre à un citoyen influent disant 
que la “ligne courte” serait 
bientôt construite directement do 
Montréal à Sherbrooke. M. Hall, 
cependant, était au nombre do ceux 
qui favorisaient l'octroi. Le prin­
cipal argument était que le Ver­
mont Central donnerait à la cité une 
troisième ligne rivale et une corres­
pondance avec les localités du sud. 
La cité accorda les $20,000, mais à 
condition, d’après le règlement, que 
lo terminus fût à Sherbrooke. 
Lo chemin a été prolongé jusqu’à 
Sherbrooke principalement au 
moyen du subside accordé par lo 
gouvernement do Québec et do celui 
accordé par la cité. Lo terminus 
fut fixé à Sherbrooke et lo chemin a 
été pendant les doux dernières an­
nées mis en opération par la compa­
gnie du Vermont Central.

Lo bill concernant la compagnie 
du chemin do fer AVatorloo-Magog, 
auquel “Onlooker” fait référence 
faisait disparaître lo Vermont Cen­
tral depuis Waterloo jusqu’à Sher­
brooke. Lo terminus no sera plus 
à Sherbrooke, mais à l’avenir à Wa­
terloo. La troisième ligne rivale, en 
autant que Sherbrooke est concerné, 
disparaît, et avec elle tout ce que 
Sherbrooke a voulu obtenir en don­
nant les $20,000. Le chemin do fer 
Watorloo-Magog a été construit en 
vertu d’uno charte provinciale. Afin 
de surmonter celte dilliculté, la pre­
mière clause du bill en question dé­
clarait le chemin d’importance fédé­
rale, et la seconde clause mettait le 
chemin (d’importance fédérale) 
hors d’existence. Le conseil do la 
cilé do Sherbrooke se décida de 
s'opposer au bill, et autorisa le mai­
re à prendre des mesures afin d’etn- 
pêchcr sti passation. Lui-même et 
M. Brown furent entendus devant 
le comité des chemins de fer contre 
le bill. M. Hall déclara en comité 
que, vû que l’opinion dans Sher­
brooke était divisée, il ne prendrait 
aucune part , et en autant que je con­
nais, il n’exprima aucune opinion. 
Dans ces circonstances, je pensai 
qu’il était de mon devoir, à titre do 
procureur de lu cité et do membre 
du comité des chemins de fer, de 
présenter un amendement deman­
dant que le bill n’entrât pas en ollet 
avant le remboursement des $20,000 
à Sherbrooke, et j’insistai afin d’ob 
tenir une division du comité parce 
que je ne pouvais pas penser qu’une 
demande si raisonnable fût refusée. 
Autant pour ce que j'ai fait et mes 
raisons pour avoir agi ainsi. Je 
n’ai qu’à ajouter que jo ne désire pas 
créer d’embarras à M. Hall, et je 
n’ai pus manqué de loyauté à son 
égard. M. Hall n’ayant pas pris do 
part, on ne pout rail pas dire que je 
lui ni fait opposition, encore moins 
pourrait-on dire que je me suis ren­
du coupable d’un acte de lâcheté. 
Si M. Hall a été privémont en fa­
veur du bill tout en sc montrant 
neutre en public, alors ma manière 
d’agir aurait pu lui déplaire; mais 
elle n’aurait certainement pas été 
déloyale. Tous ceux qui le connais­
sent, cependant, lui pardonneront 
tout do suite d’avoir adopté cotte 
manière d'ngir. J’ai fait ce que je 
pensais être do mon devoir do faire, 
eo que, je n’ai aucun doute, M. Il till 
a fait aussi.

A vous sincèrement,
W. B. J vus.

Sherbrooke, 20 juin 1887.

Nécrologie.

Lo clergé do St-Hyacintho vient 
do perdre l’un do ses membres les 
plus brillants; l’éducation, l’un do 
ses amis les plus intimes; la provin­
ce, l’un do scs hommes les plus im­
portants.

Mgr Joseph Sabin Raymond est 
décédé dimanche dernier, au monas­
tère du Précieux Sang, à St-Hya­
cinthe, à l’âgo do 77 ans et 4 mois. 
Le digne prêtre so préparait à dire 
sa messe, lorsque tout à coup il se 
sentit faible, tellement qu’il dut re­
noncer à l’offrande du saint sacrifice. 
Quelques instants plus tard il reçut 
l’absolution générale et lo sacre­
ment do l’Extrême-Onction des 
mains do M. l’abbé Cormier, puis il 
expirait paisiblement dans les bras 
du Soigneur.

Mgr Raymond est né à St-Hya- 
cinlhc et à huit ans il y commen­
çait son cours d’études dans l’ancien 
séminaire. Il faisait partie du pre­
mier cours classique qui s’ost donné 
dans cotte institution. Il outra dans 
la vio ecclésiastique très jeune et 
après avoir enseigné un an au collè­
ge do Chambly, vers 1828, il revint 
à St-Hyaointho, qu’il ne devait plus 
quitter. Il s’est grandement distin­
gué au séminaire do St-Hyacintho 
dans lo professorat. On se rappel­
lera longtemps les travaux considé­
rables qu’il a accomplis dans cette 
maison cl son nom restera intime­
ment lié aux archives du séminaire.

Eu 1850, il fut nommé supérieur

do la maison dont M. Girouard avait
été lo digne fondateur. 11 a jeté 
beaucoup do crédit sur le collège 
pondant les vingt années ou plus 
qu’il a occupé eo poste important.

Littérateur modeste, il a laissé 
des ouvrages qui lui survivront 
longtemps. Ses principaux travaux 
sont des études sur lo moyen-âge, 
des conférences sur les devoirs du 
citoyen, sur lo rôle de Mario dans la 
société, sur la nécessité do la reli­
gion dans les études, etc., etc. 11 a 
beaucoup contribué à l’introduction 
en ce pays des classiques chrétiens.

L’estimable famille do l’illustre 
défunt et les messieurs du séminaire 
voudront bien accepter nos plus 
sincères condoléances on cotte triste 
circonstance. Los funérailles do 
Mgr Raymond auront lieu demain 
à St-Hyacintho.

Le Couvent de lu Congréga­
tion Notre-Dame.

Los révérendes sœurs du couvent 
do la Congrégation Notre-Dame de 
eotto ville ont rempli leur noble lâ­
che avec zèle et succès pondant l’an­
née scolaire qui vient d’expirer. Ces 
dévouées propagatrices do l’amour 
do Dieu et des lumières do l’instruc­
tion qui se sacrifient pour élever la 
jeunesse, l’instruire et la diriger 
dans lo vrai sentier do la civilisa­
tion, ont été généreusement récom­
pensées do leurs travaux pendant 
les derniers dix mois. Les exa­
mens ont été satisfaisants et la fête 
do la distribution des prix, qui a eu 
lieu lo 24 juin dernier a jeté beau­
coup do crédit sur cette maison, on 
faisant honneur aux jeunes élèves 
qui ont été couronnées. 11 fait plai­
sir, à la fin d’uno année, do consta­
ter lo bien qu’une telle institution 
peut opérer. Formées à la bonne 
discipline, aux principes religieux 
et sociaux purs, ces jeunes filles, qui 
reçoivent ainsi une éducation soi­
gnée, s’on vont dans leurs foyers 
porter la consolation et lo bonheur; 
plus tard, elles seront dos épouses 
exemplaires, dos mères chrétiennes 
et instruites, des ornements do la 
société.

La fête du 24 juin dernier, comme 
nous lo donnions à entendre il y a 
un instant, a été belle et imposante.

M. l’abbé i\ Girard, supérieur du 
séminaire St-Charles-Borroméo, pré­
sidait, ayant à ses côtés plusieurs 
membres distingués du clergé et do 
la société laïque.

La musique, le chant, les pièces 
comiques et récitations ont été à la 
hauteur de lu fête du jour. Mlles 
M. Miohon, N. Murphy ko sont par­
ticulièrement distinguées à cette 
séance. Une adresse des mieux 
pensées a été présentée pur Mlle Jo­
séphine Doherty.

Dans le 4èmo cours, des diplômes 
élémentaires do 1ère classe ont été 
accordés à Mlles Marie-Anne De- 
mors, Goorgine Maekic, Adélino 
Catnirnnd, Hattie Northey, Loretta 
Doherty, Delphine Laçasse, Nellie 
McManamy, Lillie Morenoy et An­
toinette Olivier.

Dans le 5èmo cours, Mlle Marie 
Lemieux a reçu du bureau des exa­
minateurs de .Sherbrooke un diplô­
me de 1ère classe pour écoloélémon- 
tairc; Mlle Mary Ann Fisetlo, di­
plôme do 1ère classe pour français 
et anglais ; Mlle E/.ilda Pelletier, 
diplôme élémentaire do 1ère classe ; 
Mlle Lilly McManus, diplôme élé­
mentaire de 1ère classe; Mlle Mé- 
linda Mackio, diplôme do 1ère clas­
se pour école élémentaire; Mlle An­
nie Mulligan; diplôme élémentaire 
de 1ère classe ; Mlle Hedwigo Roy, 
diplôme do 1ère classe élémentaire 
du bureau des examinateurs; Mlle 
Bortho Dosrosiors, diplôme de 1ère 
classe élémentaire; Aille Léopoldi- 
nc Desrosiers, diplôme do 1ère clas­
se pour écolo élémentaire; Mlle Ada 
Déry, diplôme de 1ère classe élémen­
taire; Mlle Rosa Tanguay, diplôme 
do 1ère classe élémentaire, du bu­
reau dos examinateurs ; Mlle Marie 
Mercier, diplôme de 1ère classe élé­
mentaire; Mlle Rose Beaulieu, di­
plôme de 1ère classe pour écolo élé­
mentaire, ainsi que Aille Albina Att­
elai r.

Dans lo cours supérieur, Aille 
Léontine Théborge a particulière­
ment brillé. Cette jeune demoiselle 
a remporté presque tous les pre­
miers prix do sa classe. Aille Mary 
Read a reçu un diplôme do 1ère clas­
se pour écolo modèle, Mlle R. A. 
Mackio s’est aussi grandement dis­
tinguée dans la musique et plusieurs 
matières importantes do sa classe.

Dans lo cours dos grades, Aille 
Nellie Murphy a fait preuve do 
grands talents. Cotte jeune demoi­
selle a remporté plusieurs premiers 
prix et a reçu un diplôme de 1ère 
classe pour école modèle.

Plusieurs médailles avaient été 
offertes par des personnes amies de 
l’institution. La révérende mère 
supérieure do la maison en avait 
aussi destiné doux aux élèves les 
plus assidues. Cos doux médailles 
d’assiduité ont été gagnée par Ailles 
Lilly McManus et Emma Bérard.

La médaille d’or, lo plus grand 
honneur conféré par cotto institu­
tion, a été gagnées par Aille Nellie 
Murphy. Notre concitoyen AI. 
Louis Dupuy avait offert une mé­
daille d’or destinée aux élèves qui 
auraient gardé lo 1er rang dans les 
classes d’instructions religieuses. 
Ailles N. Murphy, Léontine Thébor- 
go, R. Alma Alaekio, Mary Read, 
Eliza Dupuy, Fabiola Dory, Alelin-

da Mackio et Hattie Northy ayant
lo même mérite sous ce rapport, il a 
fallu tirer au sort. Aille L. Thébor­
ge a remporté lo prix.

Les trois magnifiques médailles 
offertes par AI. R. N. Hall, M. P., 
pour histoire du Canada, ont été ga­
gnées par Mlles Al. À. Fisetto, M.A. 
Bruncau et L. Doherty.

La médaille d’or offerte par M. 
l’abbé A. E. Dufresne, Y. G., pour 
politesse, a été gagnée par Mlle N. 
Murphy.

Son Honneur lo lieutenant-gou­
verneur avait aussi ou la complai­
sance d’offrir une médaille d’or pour 
succès en littérature. Mlles N. Alur- 
phy, L. Thébergç, Alary Read et 
Rose Alma Mackio ont été appelées 
à on faire lo tirage. Mlle Murphy 
a reçu la faveur du sort.

Au nombre dos jeunes demoiselles 
qui ont droit a dos félicitations par­
ticulières, nous pourrions citer les 
demoiselles Alaekio, de Cookshiro, 
Aille Alarguerito Bélanger, do Sher­
brooke, les demoiselles Dupuy et 
Mlle McManamy. En somme, les 
succès obtenus à cette institution 
pendant la dernière année scolaire 
ont donné grande satisfaction. Puis­
sent les élèves, aujourd’hui dans 
leurs foyers, jouir de bonnes et heu­
reuses vacances et les révérendes 
sœurs trouver lo repos dû à leurs 
longues fatigues do l’année.

Pcl«riiiHge nu Knuctnuire «le 
la lionne Nie. Anne «le 

lleaupre.

SOUS I.E PATRONAGE DE SA GRANDEUR 
MGR. ANT. RACINE, ÉVÊQUE DE 

SHERBROOKE.

Nous organisons un pèlerinage et 
non un voyage de plaisir. Nous re­
commandons aux pèlerins do faire 
une nouvaino qu’ils termineront à 
Sainte-Anno lo 18 juillet.

Nous recommandons do garder 
demi silence pendant lo trajet et do 
no pas passer d’un char à l’autre.

Ceux qui le’peuvent sont priés de 
donner leurs concours dans l’oxécu- 
tion du chant.

Les dames et les jeunes personnes 
devront se confesser, autant que 
possible, avant leur départ pour le 
pèlerinage. Les hommes pourront 
so confesser à bord.

Il est défendu do fumer dans les 
chars où sont les dames.

Les billets seront bons pour lo 
jour do l’émission et les quatre jours 
suivun ts.

La compagne du chemin de ferle 
Grand-Tronc s’oblige à fournir les 
meilleurs chars qu’elle aura en dis­
ponibilité à cello date.

Los enfants au-dessous de douze 
ans ne paieront que la moitié du 
prix indiqué dans la liste suivante 
et en dessous de 5 uns ne paieront 
rien.

Lo prix de passage complot aller 
et retour, bateaux et quais compris 
au frais do l’organisateur sera com­
me suit :
De Norton Ali Ils, Coaticook

et Compton ......................... $8.00
De Lonnoxvillo, Sherbrooke

et Brompton........................ 2.75
De Windsor Mills.................... 2.50
Do Richmond et Danville....... 2.00

Dimanche soir lo 17 juillet 1887, 
le train laissera.
Sherbrooke............
Brompton Falls__
Windsor Al ills......
Richmond 1 ' ’

\ Dé))..
Danville..................
Pointe Lévis.........

0.50 hrs. p. m 
10.10 “ “
10.32 “ “
11.00 “ “
11.15 “ .“
11.50 “ «
4.00 “ “

A quatre heures les bateaux se di­
rigeront vers Ste. Anne.

Départ de Sainte Anne pour re­
tour à 2 30 hrs. p. m.

.Après avoir débarqué à Québec 
les passagers qui désirent prolonger 
leur voyage, les bateaux traverse­
ront à la Pointe Lévis.

Départ do la Pointe Lévis, lundi 
le 18 juillet à 5 hrs. p. ni.

Note* Coin merci nie*.

—Vieux journaux, 4 cts la livre, à 
vendre à ce bureau.

NOTES LOCALES. "

Horaire des Chemina a8 Pei.
GRAND TRONC__Pour l’n.

; 11.43 a.m., 4.28 et U 38 n m p 81 : 8 0022 et 11.43 a.n,, 3.03 ^ C^ 1Kât :
PAS«D11PSIC.-Départ: 5,Ôe‘,< -^t'J.OOp.*, Arrivée: 7.50 a^Vu?^

QUÉBEC CENTRAL__Arrivée ■
.40 p. m. Départ : 7.15 et 8 15 « 7'°0 et
INTERNATIONAL__Arrivée *

m. Départ : 3.00 p. m ’ 0,0° *•
CENTRAL VERMONT__Départ• a

0.30 a. m., 5.50 p.ti. Arrivée Ml H 
5.45 et 0.20 p. m. 1 ft m.,

Mardi.

—Trois personnes ont été arrêtée 
pour ivrognerie dans le cours do U 
semaine dernière. u

—M. Alphonse (franger do i„ maison Rolland & Fils, df Alontréd 
est on cotto ville aujourd'hui. ’

—Une communication de AI ift 
Dr Grégoire, do (farthby, est forcé, 
ment remise au prochain numéro.

—Hier, 4 juillet, cent trmiêrao 
anniversniro de In déclaration do 
1 Indépendance Américaine, lo dra
peau étoilé flottait sur plusieurs des 
édifices de la ville.

• i At «il * ' ^ ovUll-
naire do cotto ville, passera une cou­
ple do mois à Richmond, où il rCm 
place AI. l’abbé, P. Quinn pendant 
son voyage d’Europe.

—Los courses n’ont pas été aussi 
brillantes que les années dernières 
Il y avait moins do monde et moins 
do trotteurs sur 1" ^ ' orne. La
revanche reviendra s‘ans doute.

—Un superbe cheval do la valeur 
d’environ $200 et appartenant aux 
MM. Aie Donald, marchands épiciers 
est tombé raide-mort d’insolation’ 
dans la me, samedi après-midi. ’

—A l’académie protestante des 
jeunes filles do cette ville, Aille. An­
nie Foss a gagné la médaille offerte 
pur lo surintendant do l’Instruction 
Publique, l’hon. Gédéon Ouimet.

M, Louis L. bilion, du chemin 
do Stoke, a récolté dernièrement do 
gnifiques patates roses hâtives. La 
Gazette,, qui en a eu les prémices 
ou fait des compliments flatteurs.

—Los heures du départ et de l’ar­
rivée des trains sur lo Québec Cen­
tral ont été changées depuis lo 20 
juin dernier. Nous prions nos lec­
teurs désireux de connaître ces chan­
gements do parcourir lo tableau ho­
raire do cette compagnie, que nous 
publions dans une autre colonne.

—“Les foins sont commencés,se­
lon l’expression vulgaire. C’est l’é­
poque do la fenaison. Do tous côtés, 
il nous arrive ici dos Canadiens- 
français des vieilles paroisses et du 
lac iSt-François, qui s’on viennent 
“faire les foins.” La récolte s’annon­
ce assez bien et atteindra probable­
ment la moyenne.
—Un nouveau tableau horaire vient 

d’être publié par la compagnie du 
chemin do for Boston k Lowell, 
pour la division du Passumpsic. 
Les trains ont commencé à circuler 
d’après co tableau lundi, 27 juin der­
nier. Nos lecteurs pourront.se met­
tre au fait des nouveaux change­
ments on parcourant l’annonce pu­
bliée dans une autre colonne.

—Los exatnens des aspirants à 
l’étude et à la pratique do la profes­
sion d’avocat s’ouvrent demain ma­
tin en notre ville. Les examina­
teurs et les étudiants arriveront en 
grande partie co soir. Les mem­
bres du barreau do notre section so 
proposent d’offrir à leurs confrères 
des autres sections une excursion 
sur lo lue Memphrarnagog, à la clô­
ture des examens, probablement sa­
medi. Que tous soient bienvenus!

—M. John Harkuoss, bien connu 
dans lo monde des amateurs do 
chevaux, a eu le malheur de perdre 
sa compagne. Aline. Jlarkuess, en­
core relativement jeune, est décédée 
presque subitement vendredi der­
nier. Los funérailles ont eu lieu 
dimanche, au milieu d’un vaste con­
cours d’amis. Il n’y avait pas moins 
do cent voitures dans le cortège, 
preuve que la sympathie envers no­
tre concitoyen était générale. Nous 
lui offrons nos vives condoléances.

—Un appvonti-imprimour trouve­
ra do l’emploi ou s’adressant immé­
diatement à co bureau.

—Une machine à coudre, “Royal,” 
toute neuve, à vendre à bon marché. 
S’adresser au bureau do ce journal.

—Réduction de 80 à 40 pour 100, 
sur lo prix dos chapeaux, au maga­
sin de AIM. Langolior & Guortin, 
maison Tracy, enseigne du chapeau 
rouge. Il nous reste encore quel­
ques-uns do nos chapeaux à 50 cents. 
Venez les voir.

—200 habillements viennent d’e­
tre reçus chez J. Levinson ; bon 
choix, dernier goût, etc. Venez les 
voir! J. Levinson, maison Gonost.

—Grand avantage : bottines pour 
dames, on kid français, avec bou­
tonnières travaillées, valant $3, pour 
$2.25, chez J. Levinson, maison Ge- 
nost.

—Une occasion très avantageuse: 
Vû l’oncombromont que crée mon 
stock d’hiver, que nous manufactu­
rons pondant l’été, jo vendrai mon 
assortiment do chapeaux à grands 
sacrifices. Chance à saisir pour qui 
voudrait un bon chapeau à prix ré­
duit. Z. P. Cormier.

—Chaleur intense coa derniers 
ira: lo mercure a monté jusqu’à 
2° à l’ombre 1 Oufl Comme onde- 
it s’y attendre, co temps écrasant 
unoné l’orage. Samedi aoir, cn- 
> cinq ot six heures, la pluie tant 
airée nous est arrivée sur les ailes 
la foudre et annoncée au loin par 
grande voix du tonnerre. H est 
mbé une bonne averse, qui a eu 
ur effet do rafraîchir la tompérn- 
re ot de faire du bien Ruxa niois- 
ns. Mais cola n’u pas empêché lu 
alcur do reprendre aon cours di- 
incho ot de renchérir oncoro hiei 
r les jours précédents. Iloureusc- 
ent, les nuits sont assez fraîches 
ur permettre do dormir à ceux 
i n’ont pas trop do graisse on no 
ufirent point du rhumatisme.
—Depuis quelques jours, lean do 
quoduc laisse beaucoup à désirer, 
rtout à la basse-ville. Los malins 
sent qu'il y a maladie contagieuse 
rmi les poissons do la rivière Ala- 
g, mais e’est absurbo. L eau do 
tto rivière vient do doux grands 
3s et elle est battue sur les rochers 

telle façon qu’elle est toujours 
urante, nette, claire, la meilleure 
u du pays peut-être. La ca!18e 
il so trouve sans doute duns 1 én

C3D



^Tde bois en grume que 
me quantltt, d/tour de la rivière, en 
Ton v0lt .JadoH de la Compagnieautdesestaca^ boigd,ëpinotte
Ses ^ ’̂ge décompose viteà l’eau 
et l’ècoree 8® g chû|eurB, I/cau de
p"ce,sS »Jprf«^mont 10 K°,

Jo co jus naurtéu- 
“œere ffs» comprend, l'étang 

C,e «ouvert de ce boisbond.
«s* que les pompes sucent
etC!.nvôioi«nemont du réservoir.
lapP f je juge Plamondon est arri- 

^J.ji rjar le train rapide de 
ré ici eannet 1 ,ü8t ron(ju de suite
"'pli'”' oà il n rendu o» décision 
f ^. ctueo célèbre du procureur 
^ l contre ia compagnie du 
ef"11'" d0 f„,. Waterloo & Magog, 
choniirt d m jjour
IJ c;L;|eC il eat nllé\o mettre 
' °'' , «oins d’un occulmto do ro 
s0“ V' ]i,. Desjurdin», qui lui u 
""cmi une guérison complète, avec 
P .lncctirc do posséder encore 
11 i’fo «u» veux'de vingt ans! 
Anrès avoir suivi le traitomeat do 
^1 U «u l’nrt M le mge s on va 
|rX excursion dans le bas du 
ti nive Le gouvernement lui a ac- 
fleu COn«ré de plusieurs mojs i 
ïcuo ïï No' ineilleurs souhaits

l'accompagnent.
—Bon nombre do nos concitoyens 

g0 préparent à prendre part aux le- 
|Pdo S-Uyacinthe, jeudi. On sait 

iinivA vil o-sœurtesGU-il y aura dans notre ville-sœur 
un grand concours musical entre les 
Liétés do musiciens du Canada et 
.les Etats-Unis- Il y aura probablo- 
L,nunc quinzaine do corps do mu- 
iciens réunis en cette circonstance. 

Dans la matinée, grande procession 
par les rues do la ville. Dans 1 a- 
nrès-midi, concert au plein air, alors 
nue toutes les musiques se feront 
entendre. Dans la soirée, illumina­
tion générale et grand feu d’artifice 
Les billots seront émis à prix ré 
duits sur tous les chemins do fer 
Cette feto promet d'être l'évènement 
de la saison. Le train spécial de­
vant conduire les passagers à bt- 
Hyacintho partira do Sherbrooke 
jeudi, à U li. a. m. Lo départ do St- 
jlyacintho pour lo retour aura lieu 
ù minuit. Le prix do passage n’est 
que d’une piastre.

TRIBUNE LIBRE.
(Soin no pominrs pai t«'p|K)iis:ible ilos iiléos f-niihos

jar no* corrpni»ontlu!itH.—Kfcn.)

Xos AImin.
IV

ENCANTSCIIS VS. IIAI1ITAXT3.

Kn vertu de la loi des licences de Québec, 
tous les biens vendus à l’encan et par criées, 
daus cette province, doivent être ainsi ven­
dus par un enennteur licencié et sont assu­
jettis à un droit d’un par cent sur le prix 
de vente, sous peine d’une amende variant 
de $50 à $100, et, à défaut de paiement, sous 
peine de prison, excepté les biens, grains et 
tiestiaux vendus pour des lins non-tommer- 
ciales dans les districts ruraux par des ha­
bitants changeant de localité, et certains au­
tres biens spécialement mentionnés.

Cette loi parait assez claire. En mitant 
cpie l'habitant des campagnes y est concerné, 
il lui est permis de vendre lui-méme ou de 
taire vendre, par qui bon lui semble, ses biens 
à l'encan, pourvu que ce soit dans le but de 
changer de localité. Ce privilège lui est ac­
cordé a raison du trouble et des dépenses 
que lïmploi d'un encantcur licencié occa­
sionnerait à la campagne, à raison des im­
menses services que la classe agricole rend 
au pays, et aussi probablement pour faciliter 
les changements que requiert la colonisa­
tion. L’habitant des campagnes ne saurait 
avoir occasion d’exercer ce privilège qu’a­
vant de quitter le lieu de sa résideuce ac­
tuelle pour celui de sa destination. Il rè­
gle ses alfaires, il vend les biens qu'il ne 
peut apporter avec avantage, et il part.

Prétendre qu’il n’nurait le privilège de 
vendre è l'encan qu’après être parti, serait 
enlever è cette exception toute son utilité. Il 
faut évidemment suivre ici l’ordre naturelle 
des choses et être assez indulgent pour sup­
poser au législateur un peu de sens commun. 
Tout habitant des campagnes désirant chan­
ger le lieu de sa résideuce, peut donc, avant 
de partir, vendre ou faire vendre ses biens à 
l'encan, en tout ou en partie, sans employer 
un encanteur licencié et sans payer aucun 
droit.

Des centaines de cultivateurs ont exercé 
ce privilège dans le district et l’y exercent 
tous les jours, au grand mécontentement de 
M. le Percepteur du revenu provincial et de 
messieurs les cncanteurs qui, non satisfaits 
des bénéfices que la loi leur accorde, affec­
tent de se croire volés de tout ce que la loi 
ne leur permet pas d’exiger de ces cultiva­
teurs. Ils ont, paraît-il, commencé par es­
sayer, mais sans succès, de faire changer la 
loi sur ce point qu’ils prétendent ridicule. En 
effet, que peut être l’intérôt de la classe agri­
cole comparé à celui de ces messieurs ! Puis 
ils ont appelé & leur aide les menaces et l’in­
timidation : mais, forts de leurs droits les cul­
tivateurs se sont moqués d’eux. Il fallait à 
tout prix faire expier tant d'insolence, et ce 
tut alors une campagne en règle pour trou­
ver des victimes.

Deux cultivateurs, l’un de Kingsey et l’au 
tre de St-Ucorge de "Windsor, après avoir 
annoncé des mois à l’avance leur intention 
de changer de localité et môme de quitter la 
province, après avoir loué leurs terres, fait 
vendre à l’encan tout ce qui trouvait un 
acheteur, et préparé leur départ de toutes 
maniérés, trouvèrent, à la veille de partir, le 
moyen de vivre chez eux, à raison de contrats 
qui leurturent respectivement offerts pour la 
livraison de bois de commerce, et, comme on 
ne s expatrie pas par plaisir, ils se décidèrent 
a rester. \ oilà donc deux cultivateurs qui 
a\aient fait vendre leurs biens à l’encan 
sans changer de localité et sans employer 
un encantcur licencié. Une plainte fut aus­
sitôt portée à la cour du magistrat do dis­
contre ceux qui avaient tait les criées pour

hes accusés sont pauvres et n’ont dû 
•pi a la charité d'ètre représentés par un avo- 
f&t devant lo tribunal, et d’y faire enteadre 
ues témoins venus d’une trentaine de milles 

e distance sans aucun espoir do rémunéra- 
bon. Car la couronne exige le paiement de 
ses avocats et de ses témoins quand elle 
réussit dans ses poursuites, mais ne rem­
bourse rien quand elle perd, ce nui est très
ommode.........pour les dénonciateurs.
' ous pouvez tous les jours être traiué de- 

« «a tribunal sur la plainte la plus fu- 
> t tre arraché à vos familleS| à vos affai­

res, obligé de parcourir dix, vingt, trente 
lieues avec vos témoins rassemblés à la bitte, 
soumis à des dépenses considérables, et, 
après avoir démontré votre innocence, vous 
aurez le plaisir d’apprendre, de la bouche 
môme, peut-être, de ceux qui voulaient taire 
leur profil de l’otlense supposée, que la cou­
ronne se fait payer, mais ne paye pas dans 
des cas de ce geure. Ce n’est pas de la fan­
taisie cela. Il en arrive ainsi tous les jours, 
et dernièrement encore, M. (ieo. IMoquin, 
brave cultivateur de Tingwick, une autre vic­
time des encanteurs, qui a été honorable­
ment acquitté, en a fait l’expérience. Cou­
pable ou non l'accusé doit payer. N’est-ce 
pas qu’elle est jolie la justice de mon pays!

Nos détendeurs comparurent donc avec 
leurs témoins et prouvèrent h la satisfaction 
du tribunal et hors de tout doute, leur bonne 
foi et l'intention bien exprimée des proprié­
taires de changer de localité, ainsi que les 
faits qui ont modifié leurs projets. Ces ven­
tes étaient donc légales au moment où elles 
ont été faites. Etant légales & ce moment, 
aucun fait postérieur n’en pouvait changer 
le caractère, ni quant au propriétaire, car 
peut-on pour un instant supposer que le lé­
gislateur ait voulu, sous peine d'amende, 
forcer à s’expatrier le malheureux que la mi­
sère chassait de son pays et qui voit poindre 
tout à coup l’aurore de meilleurs jours ? ni 
quant à celui qui a fait la vente pour lui, 
car depuis quand la criminalité d’un acte dé­
pendrait-elle du fait postérieur d’un tiers? 
L’intention expresse ou présumée au moment 
où 1 acte reproché se produit, est la hase de 
toute olfence criminelle. 11 peut exister des 
obligations éventuelles en droit civil, mais 
les offences éventuelle en droit pénal se­
raient encore ù trouver, si nos deux défen­
deurs n’avaient pas été trouvés coupables 
dans ces circonstances et condamnés chacun 
à $50 d’amende et les frais, ou, i\ défaut de 
paiement, à la prison.

C’est toujours une consolation pour celui 
qui subit les rigueurs de la loi, de pouvoir 
se dire avec quelque conviction, dura 1er ted 
lei ; mais je crains fort que cette consola­
tion fasse défaut dans le cas actuel. Il m’est 
pour ma part absolument impossible de me 
rendre à l’idée que la loi des licences puisse 
avoir pour but de pareils résultats, et que 
la faveur qu’on y accorde apparemment & la 
classe agricole, soit un véritable piège, ne 
laissant d’autre alternative que l’exil forcé 
d’un côté, l'amende ou la prison de l’autre

Une loi cependant qui, ù tort ou h raison 
donne lieu h de pareils abus, doit être chan 
gée sans retard.

J. H. N. Richard.

l>oiiiicx-leur une chance!
C’est-à-dire à nos poumons. Aussi à toute 

la machinerie de la respiration. C’est une 
machinerie très étonnante. Non-seulement 
les plus grands passages à air, mais les mil­
liers de petits tubes et cavités en découlent.

Quand ces derniers sont embarrassés et 
obstrués par une matière qui ne devrait pas 
y être, nos poumons ne peuvent faire la moi­
tié de leur travail. Et ce qu’ils font, ils le 
font mal.

Appelez cela rhume, toux, croup, pneumo­
nie, catarrhe, consomption ou quelqu’une de 
la famille des obstructions de la gorge, du 
nez, de la tête et des poumons, toutes! mau­
vais. Tous devraient s’en débarrasser. C'est- 
à-dire prendre le Boschec’s German Syrup, 
que n’importe quel pharmacien vous vendra 
75c la bouteille. Lors môme que tout autre 
remède aurait été inutile, vous pouvez comp­
ter sur celui-là connue certain.

AVIS AUX MfiRES—Lk Sntoi* CaluaNT 
dk Mmk Winslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. Il 
soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi “brillants et frais qu’un bouton de 
rose.” Ce sirop est très-agréable au goût, 
il apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaître les souf­
frances intestinales en icglant la digestion. 
C’est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit quelle provienne de la denti­
tion ou d'autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
« Lb Sinon Calmant db M.mk Winslow ” et 
no prenez aucune autre préparation.

-------   «•» »--- —•
LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin retiré, ayant ro(,-u d'un inia- 
kionnuiro dea Indes Orieutulea la formule d’un re- 
nn'de aiinplc et végétal pour la guérison rapide et 
permanente de la Consomption, la lironchito. le 
Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affections dos Pou­
mons et de la (iorge, et qui guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes lea Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé ses remarquables effets 
curatifs dans des milliers de cas, trouve que c’est 
sou devoir du le faire connaître aux malades. Pous­
sé par le désir de soulager les souffronees do l'hu­
manité, j’enverrai gratis à ceux qui la désirent, cette 
recette en Allemand,en Fraudais ou eu Anglais, avec 
instructions jwur la préparer ci l’employer. Expé­
dié par la i>Obto ou adressé avec un timbre uommnnl 
ce journal,, W. A. Noyés, H’J Power’s lllock, Ko- 
chester, N. Y.

A VENDRE.

Epiceries et Liqueurs
Pour $1,700 valant d’épiceries et liqueurs 

à vendre, avec lirence pour le reste de l'an­
née et louage du magasin, lequel est situé 
dans le centre de la ville, rue Wellington. 
Cet établissement offre un excellent début 
dans les affaires pour un jeune homme.

Conditions de vente faciles. Pour détails 
adressez-vous à

C. MILLIER À J. J. GRIFFITH, 
Comptables.

Sherbrooke, '_’:i juin 1887. ‘Js

R.D.MORKILL&CIE.
Nous venons di 

assortiment de
recevoir un magnifique

Voici bientôt le temps de “ taire le ména­
ge” dans vos maisons. Si vous avez à faire 
tapisser, ne manquez pas de venir voir nos

NOUVELLES TAPISSERIES.
Les patrons sont tous nouveaux et l’assor­

timent est complet—120 différents patrons 
Les prix sont très-réduits : de 5c. à 25c. le 
rouleau. Papier Vert pour Rideaux, 5c. la 
verge ; jolis Rideaux en papier, 10c. chacun.

PAPETERIE !
Livres blancs de toutes sortes, papier, plu­

mes, encres, enveloppes, crayons, ardoises, 
memorandums, etc. Livres d’écoles, de pri­
ères et d’histoires, en anglais en français.

Cadres faits sur commande, sous le plus 
court délai et à bas prix.

JÈÈTT oute commande pur la malle recevra 
une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

Siitinades Figim'es. Indiennes 
imitant le Casimir, Mousse­
lines (des Indes), Lawns 
Lianes de fantaisie, etc., Soies 
et Satins (de Merv) noirs et 
de couleurs.
PAR LE STEAMER SARDINIAN.

Comme supplément à notre grand assorti­
ment de Tapis de Druxelles, de Crossley et 
autres, venus par le steamer Parisian, nous 
venons aussi de recevoir par le steamer Sar­
dinian, un lot de NATTES

Uiiteiiloii Art Spies
De différentes grandeurs, et de

TA IMS UN ION

Nous venons de recevoir par le steamer 
Montréal, directement des manufactures, un 
splendide assortiment de

Prelarts, Linoléums, Tapis et 
Nattes de Laine.

Ces dernières dites Kensington Art Squares

Tringles de Rideaux.
Eu très grande variété : un article splendide, 
complet, avec têtes, anneaux, tasseaux, épin­
gles et vis, pour CINQUANTE CENTS.

AU MAGASIN DE

.Decisions Judiciaires concer­
nant les Journaux.

H. M &
Nouvelles des Cantons de l’Est
Stratford

—M, Gagnon, de Stratford, qui est âgé 
d’au-delà de 90 nus, a tué un ours magni­
fique il y a (|iielqtiea jours. Gu dit que ces 
forts habitants de la forêt sont nombreux à 
Stornoway et dans les environs.
Vnlcourt

—Sa Grandeur Mgr Racine notis n lait sa 
visite pastorale les 21, 22, et 2:t juin dernier. 
Les offices solennels d’usage ont été suivis 
par une foule recueillie et nombreuse et près 
de deux cents personnes ont reçu la Confir­
mation. Ces fûtes ont laissé de durables 
impressions parmi nous.
Waterloo

—Nous lisons dans lo Journal de Waterloo : 
M. F. X. Girard, dont la réputation comme 
jardinier est bien connue, a des fraises à nulle 
autre pareilles. Merci pour les jolis échan­
tillons de ces fruits qu’il a laissés samedi sur 
notre table. L’une de ces fraises mesuraient 
7.1 pouces Je circonférence. M. Girard 
pourra vendre quelques cents plants de ces 
fraises à l’automne, moyennant $3.90 le cent. 
On devra s'adresser à lui au plus tôt. 
ItIclimoiMl

—Le Time», de Richmond, nous est arrivé 
la semaine dernière en miniature : un pot- 
pourri de nouvelles et d’annonces, d’anglais 
et de français. Notre confrère y publie un 
rapport détaillé des fêtes de la St. Jean- 
Raptiste, dans la langue de Musset. C’est 
un petit numéro tout papillonnant.

—On doit faire des travaux importants à 
Richmond pour le drainage de la ville. Ces 
améliorations devront contribuer beaucoup 
nu bon état sanitaire de la commune. 
InverneMN

—Les partisans de la Tempérance ont eu 
un grand pique-nique ici. <,’a été un succès. 
Le pique-nique a commencé a deux heures 
de l'apièâ-midi, par des discours jeux et s’est 
terminé le soir par un fou d’artifice. Des 
discours magnifiques ont été prononcés par 
MM. Lambly, le populaire régistrateur du 
comté de Mégantic, Dull'le vie,, ’•ésident de 
la Dominion Alliance, George Turcot M. P., 
James Baglis trésorier de la Dominion Al­
liance, rêv. Arthur Whiteside et Magbon. 
MM. Lambly et Turcot M. P., ont été parti­
culièrement heureux dans leurs remarques 
et la foule ne leur a pas ménagé scs applau­
dissements. .Somme to”te, le pique-nique a 
été un grand succès et les pique-niqueurs 
s’en sont retournés joyeux et plus tempérants 
que jamais.

-M. J. B. Rousseau, greffier de la cour de 
comté, part mardi avec sa dame pour les 
Etats-Unis. Il doit être absent une dizaine 
de jours. Ron voyage.

lo. Toute personne qui retirera 
régulièrement un journal du bu­
reau de. poste, qu'elle ait souscrit ou 
non, que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d'un autre, est respon­
sable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenue de payer tous les ar- 
rérar/es qu'elle doit sur l'abonnement, 
autrement, l'éditeur peut continuer à le 
lui envoyer jusqu'à eu quelle ait payé. 
Dans ce eas, l’abonné est tenu de don­
ner en outre, le prix de l’abonnement 
jusqu'au moment du paiement, qu'il ait 
retiré ou non le journal du bureau de 
poste.

Ho. Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement lions le district où le 
journal se publie, lors même qu'il de­
meurerait à <les centaines de lieues île 
cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que /. 
fait de refuser de retirer un journal du 
bureau de poste, ou de elumyer de ré­
sidence et île. laisser accumuler les nu 
méros à l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve prima 
facie d'intention de fraude.

AUX AGENTS.
(itULLES, 40 et 18 Front Street East, 1 oronto 
prépare les paquets d’aiguilles les plus pro 
pres, les plus complets et les plus marchands 
de l’Amérique. Envoyez 25 cents pour un 
échantillon du nouveau No. 4, fini à la pelu 
che fine. Détails envoyés quand des timbres 
sont inclus pour une réponse.

Ne restez pas à vous ennuyer si vous êtes 
sans emploi. Ecrivez à Mr. Kowdy, 41 rue 
Wellington-Est, Toronto. Envoyez des Uni 
bres pour une réponse. Gm354

On a Besoin
D’un couturier pour prendre charge d'une 

boutique de tailleur. Aussi, de deux coutu 
rières qui savent travailler dans tous les ou­
vrages. S’adresser immédiatement n

E. II. GUILBERT, 
Magog, P. Q

Une caisse des célèbres gants de peau de 
chevreau de Uouillon,

JOSEPHINE ET JOUVlN !
Tenant d'être reçue pur le steamer Mont­

réal, directement du fabricant, à Grenoble, 
France.

QUEBECCENTML.
Route Favorite pour Quebec» 

le bas ties rivières St-L;iu- 
reut et Stt^uenay,les 

Sources St-Léon, 
etc., etc.

i .i si:i7./.’uax/: avaxt />i:s chahs 
PALAfS JUSQU' i QUEBEC

Loot après le LUNDI 20 JUIN 18h7, les 
trains quitteront Sherbrooke :
EXPRESS—Départ de Sherbrooke, 8.15 a. 

m., arrive à Beauce Jonction 12.20 p. m. 
Dôp. Beauce Jet. 1.55 p.m. Ar. Harlaka 
Jet. 2.05 p. ni. Ar. Lévis 2.20 p.m. Ar. 
QUEBEC par le hulcuu-passcur 2.30 p. 
m. Ar. Rivière du Loup, G..'10 p. m. 
A r. Carouna <ï.40 p. m.

MIXTE—Départ de Sherbrooke 7.15 a. tu., 
air. Béance Jet. 4.:t0 p.m.,arr. St-Fran- 
çois 7.45 p.m.

TRAINS ARRIVANT A SHERBROOKE: 
EXPRESS—Départ de lu traverse de Québec 

2.15 p. m., dép. Lévis 2.45 p.m., Beauce 
Jet. 4.40 p.m.. arr. Sherbrooke 8.40 p.m. 

MIXTE—Dép. St-François (5.00 a.m., Beauce 
Jet. 7 a.m., arr. Sherbrooke 3.00 p.m. 

TEMPS VITE ! PAS DE DÉLAI ! BEAU 
PAYS A G F. ! CORRESPONDANCE 

CERTAINE 1
CORRESPOND ANGE à Harlaka Je. avec 

Flutercolouial pour la Rivière du Loup, Cu- 
connu et toutes les stations balnéaires sur 
le St. Laurent. A Québec, avec les vapeurs 
du Saguenay pour tous les endroits en hua 
sur les rivières Saint Laurent et Saguenay, 
avec le Pacifique Canadien pour Trois-Rivi­
ères, les Sources St. Léon et l’Ouest, et avec 
les bateaux de la Compagnie Richelieu pour 
Montréal et 1 Ouest.

Prix réduits pendant la saison d’été sur 
les billets de touristes pour Québec, Rivière 
du Loup, Carolina, Murray Bay, Baie de Ha! 
lia! Chicoutimi, Sources St. Léon, etc.

Ï2d}"\' our détails complets adressez-vous à 
l’agence de billets Union, Sherbrooke.

Ayant maintenant en maga­
sin notre assortiment complet 
de marchandises du printemps, 
nous prenons plaisir à inviter 
le publie à nous faire une visi­
te, afin qu’il puisse se convain­
cre par Ini-meme de F avantage 
qu’il y a d’acheter chez 11. 
Fréfontaine & Cie.

Epargnez 25 p. 100 en ache­
tant au comptant, et n’oubliez 
pas l’endroit :

IL PREFONT AINE & Cie.
Maison Winter, rue Wellington,

SHURBHOOKE.

Gilets Allemands & Manteaux
Un choix splendide eu exhibition. Les 

marchandises allemandes sont bien connues 
comme étant les mieux faites et du meilleur 
ajustement.

H. WALSH, 
Agt. G. Pass.

J. R. WOODWARD,
Gérant Gén.

THE PEMBROKE,
Notre marque choisie d<* Coton Blanc est 

reconnu comme étant le meilleur pour le prix 
qui ait jamais été offert au publie. Seule­
ment 10c. la verge à la pièce.

Tr
mjxsn ’ V 'VAV -

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour toilfl 

left endroits do la Notivelle- 
Anglotorro et New York.

Revue Commerciale

Montréal, 24 juin 1887.
Nous n’avons certes pas beaucoup de re­

marques à faire sur le commerce de la se­
maine qui vient de finir. Lo fait est que l’on 
a plutôt fêté (pie commercé depuis huit jours. 
Les affaires ont été sinon suspendues au 
moins arrêtées par les deux fêtes consécu­
tives du Jubilé de la Reine Victoria et de la 
fête patronale de St. Jean-Baptiste.

Les quelques affaires qui ont pu se transi­
ger sont passées inaperçues où à peu près.

Noua avons cependant le plaisir do cons­
tater que le nombre des faillites diminue sen­
siblement depuis quelques temps; c’est un 
indice que le crédit général devient meilleur.

Marclif monétaire.—Argent a assez facile 
à C et 7 pour cent. Le change sur Londres 
n’a pas varié.

Les consolidés anglais valent à Londres 
101 11;1C, et le Pacifique Canadien G3:{.

La rente française a fermé mercredi à f. 
81.35.

A louer
DEUX BONS LOGEMENTS, maison du 

soussigné, rue Goodhue, haute-ville.
La maison et dépendances actuellement 

occupées par M. T. T. Blais, rue Wellington. 
Possession le 1er mai prochain. S'adresser 
à L. C. BELANGER.

Sherbrooke, 2 février 1887.

DECES.
—En cette ville, le lundi 4 juillet courant, 

Marie-Margucrite-Elisc, enfant de M. Louis 
Pichette, à l’àge de 11 mois.

Elle finit <lc ce momie, oà lu» plus belles chose» 
Ont lu pire destin;

Et, rose, clic a vécu co que vivent les roses : 
L'cspnco d'un matin !

—A St. Valérien de Milton, le 29 juin der­
nier, M. Thomas Mercier, frère de l'iion. H. 
Mercier, premier ministre de la province de 
Québec, A Fàge do 58 ans. Le défunt était 
l’un des premiers colons de la paroisse de St 
Valérien, et il en a occupé les principales 
charges. Il laisse, pour déplorer sa perte 
une épouse inconsolable, plusieurs enfants 
et un grand nombre de parents et d'amis 
Nous offrons nos sincères condoléances à la 
famille du défunt.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude k Cie.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d’annoncer au public qu’il a 

ouvert un établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKechnic, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Où il se changera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix déliant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d'ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu'il tera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1886. 250

SIISON zt£ DE 1887
JOHN F. FHELPS, JR.

(Dont le record est de 2 26) servira durant 
la saison, pour 30 juments seulement.

FRANK PHELPS.
Poulain bai, né le 24 mai 1884. Père, John 
F. Phelps (record 2.26) ; grand -père Almont ; 
arrière.grand-père, Alexander’s Abdallah, ce 
dernier par Rysdyk’s Hambletonian. Mère, 
Belle Wolton, pur le fils de Black Hawk ; 
grand’mère, Ely Girl, par un cheval Morgan, 
du Vermont ; arrière-grand’môre, pur Saint 
Laurence ; servira durant la saison pour 20 
juments seulement.

WHALEBONE KNOX, J'’-
Père, Whalebone Knox, celui-ci par Gen­

eral Knox ; Mère, Lady Lang (record, à 4 
ans, 2.38), par George M. Patchem ; grand’­
mère, par Kentucky Hunter - servira durant 
la saison pour 60 juments seulement.

Etalon Clydesdalo Pur Sang
MARQUIS.

Entré dans les Clydesdales canadiens— 
Livre des étalons, Toronto Ont. Volume 2 
numéro A. 100. Agé de 5 ans, hauteur 16j 
mains, pesanteur 1650 Ibs., bai clair pomme­
lé, crinière et queue très forte, sain,doux,belle 
démarche, pattes légères, genoux fins et pieds 
excellents.

CKXEALOGIE.
Père, LocKnagar, importé ; mère, Belle, fil­

le de Englands Glory, importée, s(i*ur de père 
et de mère de la célèbre Clydesdale Mary 
Rosy, appartenant a Smith et Powell de Sy­
racuse, New-York, l’une des meilleures de la 
race Clydesdale en Amérique; grand-père, 
Sir William Wallace; arrière-grand-père, 
Cumberland, importé : trisaïeul, Fortune, 
importé, provenant de Cornet aussi importé.

Servira pendant la saison âmes étables, 
No. 4, rue Grove, Sherbrooke.

CONDITIONS :
John F. Phelps, $25.00 pour la saison.
Frank Phelps, 15.00 « «
W half bone Knox, jr , 10.00 avec garantie.
Marquis 10.00 “ “

N. T. DUSSAULT.

Etoffes a Robes !
Une variété infinie. De deuil et de demi- 

deuil—une spécialité. Un nouveau lot ou­
vert cette semaine.

On peut avoir des échantillons d’étoffes à 
robes, tapis, etc., en en faisant la demande

Vu que nous commençons à fermer notre 
magasin à o b., le lundi 30 mai, nous prions 
nos nombreux amis de nous aider dans le 
mouvement de la fermeture de bonne heure 
à Sherbrooke. Nous les remercions aussi de 
leur précieux encouragement du passé.

R.D.MORKILUCIE.
105 rue Wellington.

Newspaper

•flpVERTlSIMS
ItconUiins lists of nows]

A book of 100 pages. 
The beat book for an 
advertiser to con­
sult, bo ho expert- 
onced or otherwise, 

rspnncrs and estimates
oftbo cost of advertising. The advertiser who
wants to spend ono dollar, finds in it the in­
formation no requires, while forhtm who will 

-vest ono bumlrcd thousand dollars In ad­
vertising, a scheme Is indicated which will

A VENDRE
La Compagnie do Téléphone Bell dit Ca­

nada offre en vente, à des prix variant de 
$19 à $25 par appareil, des instruments qui 
sont sous lu protection de sou brevet, et en­
tièrement exempts de risques de litige.

Les acheteurs d’instruments pour lignes 
privées, là où la compagnie n’a pas de li­
gnes d’échange ou de club, seront traités 
libéralement lorsque les lignes d’échange 
ou «le club seront ouvertes, et les instru­
ments seront rachetés par la compagnie à 
une bonne évaluation, au cas oit les parties 
désireraient prendre une souscription pour 
telle ligne d’échange ou de club.

Les acheteurs d’instruments d’autres par­
ties n’auront pas la permission de relier ces 
instruments avec les lignes de la compagnie 
on les écimages ; ils peuvent s’assurer celte 
correspondance seulement avec des instru­
ments fournis par cette compagnie.

La Compagnie de Téléphone Bell s’enga 
géra à élever des lignes privées ou de club 
à des conditions raisonnables.

Pour détails s’adresser à 
BELL TELEPHONE COMPANY, départe 

ment de ventes, Montréal.
H. C. BAKER, gérant du département d'On­

tario, Hamilton, Ont.
J. H. WAGSTAFP, surintendant de district, 

St Jean, N. B.
GEO. D. EDWARDS, surintendant de dis­

trict, Halifax, N. E.
F. G. WALSH, gérant, Winnipeg, Man.
K. CROW BAKER, secrétaire de la compa­

gnie do téléphone Victoria et Esqui­
mau, Victoria, O. A.

Ou à aucun agent local de la compagnie 
de Téléphone Bell.

COMMKNÇANT

Le Lundi, 27 Juin 1887,
Les trains quittent Sherbrooke: 

f 1 H MALLE, arrivant à St. Jolinff- 
r), I */ bury 9.24 a.m., White River June. 
12.00 a.m., Concord, 2.40 p.m., Nashua 3.45 
p. n»., Boston 5.99 p.m., Worcester 5.37 p.m., 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
(t AA P. M., EXPRESS, arrivant à St. 
;,\/U Johnsbury 1.19 a. m., \Y. R. June 
iou 3.15 a. m., Concord 5.50 a. m., Nashua 
.99 a.m., Boston 8.30 u. m., Worcester 9.10 

a. m., Greenfield 6.03 a. ni., Springfield 7.05 
a. ni., New York 11.45 a. m.
(\ AA A. M, MIXTE, faisant corrcspon- 

dance à Newport avec l'express du 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. ni.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Sher­
brooke à White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman do 
Newport à Concord, Nâliua et Boston.

VENANT DU SUD,
Boston 1.00 p. in., Worcester 8.05 a. m., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. m., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. m., W. R. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbury 6.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 11.00 p m.

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 6.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N.11. 9.25 p.m., New York 4.30 p.m., 
Springfield 8.15 p. m., Greenfield 9.25 p. m., 
W. R. Junction 12.45 a.m., St. Johnsbury 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke a 
7.46 a. m. Chars-dortoirs Monarch de 
Springfield à Sherbrooke, et chars Pullman 
de Boston à Newport.

P. LOVERING, Jn., H. E. FOLSOM, 
Agt-gén. des billets, Surintendant. 

LYND0NV1LLE, Vr.

remondence.----------- ---------
Sent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Writo to GEO. 1». ROWELL A CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU, 
(10 Spruce St, Printing House 8q.), Now York.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l’église de St- 
Romain de Wiuslôw, comprenant un Moulin 
à fariné muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre en laine ; une 
machine à nettoyer le grain (smut) ; une ma­
chine à carder la laine, nue machine à fou­
ler, etc. 11 y a aussi un bâtiment convenor 
bK pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à vendre avec le 
reste.

En versant une partie du prix au coup­
lant, l'acquéreur aura des conditions .faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s’adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. Sl-llomain de Window

Belle Propriété a Vendre.
Cette magnifique propriété, située nu bout 

du pont de Windsor, dans le canton de 
Brompton, a 60 pieds de largeur et un acre 
de profondeur. Il y n un magasin, hangar, 
remises, écuries, etc., sus-érigés. Le stock en 
magasin, évalué à $2,600, sera aussi vendu 
à prix réduit. Le tout est neuf et eu bon 
ordre.

AUSSI :
Un lot de terrain de 400 acres, non défri 

ché, situé à 3 milles de Windsor Mills, 2 
milles de l’église de St. François-Xavier de 
Brompton et SA milles de Kingsbury. Le sol 
est de qualité supérieure. Vente à des cou 
ditions faciles. S'adresser au bureau de ce 
journal ou au soussigné.

GEORGE ALLAIRE,
Windsor Mills.

AU PUBLIC.
Ayant à m’abstenir de vaquer à mes affai 

res pour cause de santé, j’ai nommé M 
JOHN H0MMEL, qui a été longtemps ave 
moi et qui a acquis une bonne expérience 
dans la direction d’un bétel, gérant de mon 
bétel, VAlbion. c. l. McDougall.

Sherbrooke, 23 juin 1887.

N.

iMLSS

CENTRAL VERMONT
—POUR—

Montreal, New York, Boston

LA NOUVELLE AAOLETERRË.

4.10

9,30

Depuis dimanche, 26 juin, 1887, les trains 
quittent Sherbrooke :

A. M. —Passager, arrivant à Magog 
4.55, Waterloo 5.40, Furnlmm 7.12, 
St-Jean 7.60, Montreal 9.15 a. 
m., St. Albans 19.60 a. m , White 
River Junction 2.45 p. tu., Concord 
6.03, Nashua 6.05, Boston 7.25 p.m., 
Greenfield 5.45, Springfield 6.50, 
Now York 10.30 p.m.

Char Pullman avec buffet, de St-Jean à 
Boston via Lowell.

A.M.—Train mêlé, arrivant à Ma­
gog 11.15, Waterloo 1.40 p. m., St- 
Jeau 5.10, Montreal 8.40 p. m., 
Troy, N. V., 1.03 n. ni., New York 
7.09, Fitchburg 3.60, Boston 6.00, 
Worcester 6.40, Providence9.35 a.m 

Char-dortoir Pullman de St-Jean à Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner à New 
York via Troy.
P ^A P. M.—Express, quitte Sherbrooke, 
çLfJU ar.Magog6.35, Waterloo 7.35, Farn- 

liatn 8.50, St. Jean 9.20, Montréal 
10.30 p. m.

P YDD TCC ^u*ttc Montréal 8.30 a.m., 
LÀinLoO New York 7.00 p. m., Troy 
11.25, Boston 7.00, Lowell 7.45, Manchester 
8.54, Concord 9.30, St. Albans 5.20 a.m., St. 
Jean 6.45, Waterloo 10.25a.m., Magog 11.15 
arrivant à Sherbrooke 11.55 p. ni.
C Y DD TCC Q'tHte Montréal 4.20 p.m., 
LÀrnLOO St. Jean 5.23, Waterloo 7.35, 
Magog 8 30, arrivant à Sherbrooke 9.20 p.m.

JâT’Pour billets, taux des passagers et du 
fret, et autres informations, s’adresser à C. 
IL HIBBARD, chef de garo du Central Ver­
mont à Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gérant-gén. Agt-gén. Pass.
I. B. FUTVOYE, Surintendant.
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FEUILLETON.
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TROISIÈME PARTIE.

L’Aventure de Mlle Alliette.

XXI

ATTENTATS NOCTURNES

(Suite.)

Elle voulut crier. Aucun son no 
R’tfclinppn île su gorge. Elle dtait 
littdrnloment ])aralyséo par la s:u- 
pour...

l'ne fenêtro s'ouvrit à l’dtage su 
])i5rieur, un sillleinent prolongé ro- 
tentit dans le silence do la nuit...

La mignonne lit un cll'ort surhu­
main. I n pou do vie lui revint au 
cœur. Elle s’en lut, en chancelant, 
soulever le rideau de la croisée...

Le silllemont était un signal...
Car plusieurs ombres s’étaient le­

vées sur la berge et avaient franchi 
d

1? lOSTAXIlî ANT

VICTORIA!
lille, et l’approchant des rideaux du 
lit :

—Los gens do Suresnes no se 
plaindront pas, ricana-t-il. Nous 
ne sommes pas encore au 15 août, et 
je leur donne le feu d’artifice.

XXII

sr R PRISES l»l VERSES.

Ce mémo jour, à pou près à l’heu­
re où les invités do Buridnn se met­
taient à table au cabinet du Vin 
sans eau, le docteur Despcrrièi os en­
trait dans un petit café do la Cour 
dos Eontaines—au palais-Koyal—si­
tué à gaucho du passage par lequel 
celle-ci se raccorde, à la rue Montes­
quieu.

On raconte que, présenté à la rei­
ne mère, Mario do Médicis, par la 
favorite toute puissante, Léon or a 
(laligaï, maréchale d’Ancro, celui 
qui devait être L’icheliou et qui n’é­
tait encore qu’Armand Jean Duples
sis, évêque do Luçon, venait d’être M. E. BOUCHER
fait secrétaire d Etat lorsqu en ICI7 rorhiumior et Plombier,
so trama entre le jeune roi Louis) inforuio lo public qu’il a transporté son 
XIII, Albert de Luvnos cl Vi try, | étnbliBSemrtu dans le local ci-dcvaut occupé
t . -ii „ • _ i ‘ m -.ii! par M. Mulligan, si rue Wellington, où illa terrible alla ro do 1 assassinat de ..... ’ ,,aum toujourb en magnsiu un grand assorli-
Concini. ment de

Uo avi li, voillo d» jour daigné FeiTOlIlloriOS, (1<! Tablette» 
pour le crime, approchant minuit, i;T d'k.tapi:,

lit T WEIiLI!V(JTO\
SHEKBKOOKE

DUPUY & MIQUELON^
DEMENâQEiVlENT!

PRINTEMPS ET ETE,
-1887-

VICTOR TURCOTTE,

1 un bond le quai qui les séparait de ; |c venait de sc mettre au lit, PEINTURE HUILE VERNIS
a grille de la villa.. quand on lui apporta une lettre qui j VITUKS> OOUTELLEKIE, POELES,

l.n ce moment, Lurulan snrtait ; SUI. ec f uj jov^jt, sC pas-ln f , . ,, , i • m , i „ 1 1 i 'lutild pour la ferine et autres, *c. Seul
de la mansarde uo Martial en CS- g0,. j0 lendemain, dos détails telle- agent pour Sherbrooke, du célèbre bardeau
suyant sur sa manche la lame do son j men^ précis tellement complets ^tallique. Il garantit ipie tout bâtiment 
couteau . i. . • ’ | couvert avec CO bardeau sera protégé contretellement circonstanciés, qu’il n’y 

Il referma derrière lui la porte :\ | j,as tjou|.0 qu’ils n’émanas-

I dans une méditation profonde; en- 
suiie, ayant relevé la tête, il mur-jj| 

| mura :
—Bah ! rien ne presse ; la nuit 

! porto conseil.
Kl poussant la lettre sous son tra­

versin, il se recoucha, s’endormit.
Lo 2(», vers midi, la première cho­

se que Mgr de Luçon apprit à son 
lever fut la mort du maréchal d’An- 

! cro.
.Voublions pas qu’il devait sa for­

tune à la maréchale.
Le docteur Dcsporrières était do 

cotte écolo de politiques temporisa­
teurs.

Constatons, pourtant, ù sa iotian-

SHERBROOKE.

dülMuuu
kit.

F. CODEHE, ntOPlüETAIKË.

le vent, la pluie on la neige. Il est missi â 
l’épreuve du feu.

double tour, mit la clef dans sa po-Lont (VlmQ ,ia..fi0nn; nnHuitemont u«e inspectlou des marclmndiseB est res-' i Hcni ci une poi&onno ])»n liiiicini lu pcctuousciucnt sollicitée, lout article sern
che, descend it tranquilleiuent et re-1 inform(j0# ! vendu i\ des prix modérés.
péta la même operation sur la p°rte : Aiuès avoir jutreouru cotte révé-j H1. MAL* y l-./, L I-, N P KOI 1 :
do .leanno Ilifolot. Après quoi, il |al ion, Armand Duplessis tombai®^ V/ELLINGTON, 81
murmura en se caressant lo menton: "

—Allons, je suis content de moi.
Le coup était vraiment savant. On 
dirait que j’ai étudié pour devenir 
garçon boucher.

l’n coup savant, en effet, qui dé­
notait une main assurée et des con­
naissances spéciales.

La lame du couteau, enfoncée dans 
la gorge de la victime et retournée 
d’un mouvement sec, avait coupé la 
carotide.

Dans le lit de la veuve, dans celui 
du soldat, il y avait un cadavre,— 
une blessure béante au cou,—dont 
la tête reposait sur un oreiller rou­
ge do sang...

Luridau se pencha sui la gC) qu'aux termes du traité imposé
de 1 escalier. par lo Maître, il n’avait point cessé,

Airi\e/, ! cria-t-il a >es comjia-1 tjepUj6 pj.^ (j0 gCp^ ail8t tj0 pendre

ESoutique «le i crhlniitcric
très complète est Attachée un magasin. Des 
liotnmcs'habiles y sont employés et peuvent 
exécuter loin les ouvrages, tels «pie Plomba­
ge, Pose de tuyaux ù gaz, à l'eau, etc. 

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année i\ l'avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
ù des prix déliant toute concurrence. 

Poeies ! Pooles I 
La seule place où vous puissiez acheter 

les pocles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l'exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est à 
mon magasin, j'en tiens toujours un nssor- 

. liment des plus complets. Une visite est
para vaut, ti u avait pas manqué do I respectueusement sollicitée.
le prévenir du complot organisé de i *17 F. OODÈRE.

rour, elle .se hds.-a tomber sur lo pied la courtisane contre la vie, contre !L_t „ _
de son lit, cacha sa tête dans scs l’argent de M. de K ennor. < T HH H A I • V tÜJAPîJïf
mains et attendit". Kn apprenant ce guot-apens, l’an- 1 flij jJlliiji 11111111111)

c n aliem iL P™ longlomps. cion i.otuiro avait prononcé co mot: Est le Journnl du Poyei. Pavori
E.nlin !... cl03 Meillourcs Familles’Amo-

Car, a mesure quo, de jour on jour, rieainosdepartoutetlosoul

gnons qui accouraient. Nous som­
mes les mai très de la baraque.

Alliette comprit qu’ils nllaicnt ve­
nir à sa chambre...

Sans force, incapable «le se défen­
dre, même d’appeler au secours; 
écrasée d’épouvante, anéantie d’hor-

à co dernier,—par l'entreprise du 
sieur Blanchard, son factotum,—un 
compte exact et fidèle des faits et 
gestes «le Rose Grimont.

C’est ainsi que, six semaines nu-

Assortiment complet et à des prix réduits. 
Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, &c., &<:. Une

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent de nouvelles

Marchandises de Prin­
temps et d’Ete,

Que nous sommes-prêts é convertir en ha­
billements d’après les modes les plus récen­
tes. Coupe élégante et ajustement parfait.

Nous avons maintenant eu magasin un 
assortiment considérable do

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront â leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et eu toile, Â’c. Venez voir.

V. TURCOTTE.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude à Cie.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d'annoncer au public qu'il a 

ouvert un établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKccbûie, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Où il sc chargera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix défiant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d'ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu’il fera 
toujours tout on son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction il sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1881J. 250

Vient de recevoir le reste de ses

M
Importées directement et consistant en

Etoiles ii Robes, Manteaux, 
CluTles, Parasols et 

Parapluies,
Ainsi que toute espèce de marchandises re­
quises par le commerce de Nouveautés et 
Epiceries, et qui seront vendues au plus bas 
prix. Venez voir pour vous-mêmes.

M. McKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

MoTtRES AMERICAINES
ilsISAMil

Le chef do la Lande entra, et avec 
lui ses doux principaux fatnilliers, 
Marque-Mal et Mort dan s-le-Dos...

il considéra un moment, avec un 
air de triomphe et une expression 
de joie féroce, la jeune fille à demi 
morte...

Ensuite, se tournant vers les doux 
coquins subalternes :

—Apporte : commanda-t-il briè­
vement.

Les misérables s'élancèrent. La 
mignonne ne pouvait leur opposer 
aucune résistance. L’n mouchoir 
solidement lié sur sa bouche la ren­
dit muette. On la roula dans une 
couverture et on la ticcla comme un 
colis. Buridan ordonna de reehef:

—Enlevez !... Au bateau !... Et pa­
ré à démarrer sitôt que je revien­
drai 1

Mort-dans-lo-Dos et Marque-Mal 
disparurent avec lour fardeau...

Vcntrc-dc-Fer et Pas-do-Chanco 
avaient fait halte sur lo palier.

Chacun était chargé d’un grand 
bidon do forblanc do la contenance 
d’une vingtaine de litres.

Leur chef les rejoignit :
—Versez pavillon ! intima-t-il 

avec l’accont des garçons do café.
—Boum! répondirent les deux 

bandits sur le même ton.
Une ûcro odeur de pétrole emplit 

la maison transformée en brûlot.
Buridan poursuivit avec une sorte 

de rage :
—Arrosez les escaliers et les plan­

chers ! Imbibez les murs I Asper­
gez les meubles! Qu'il y en ait par­
tout, vous m’a tendez ! Et que la cas- 
sino tout entière llambe comme un 
paquet d’allumettes !

Puis, prenant la bougie qui brû­
lait sur lu table de nuit do la jeune

il désespérait davantage de retrou­
ver André, il sentait se réveiller, 
s’amonceler en lui, plus vivace et 
plus terrible sa haine contre la mi­
sérable créature qui avait été la cau­
se de son malheur.

Celle créature, elle lui avait fait 
perdre plus que l’honneur, plus que 
la liberté : sa lille !

Aussi depuis .son arrivée à Paris, 
l’épiait-il,—tout en cherchant l’en­
fant volé,—comme le fauve guette 
sa proie,—patient, infatigable, sou­
tenu par l’espoir do la saisir, de l’é­
craser sur un nouveau méfait, et de 
pouvoir crier au monde en la jetant 
sous le coup do la loi :

—Voilà la femme que j’ai frappée 
jadis, devançant la besogne du bour­
reau. J’étais un juge alors, et non 
un meurtrier et un voleur. J’usais 
de mon droit do punir. Votre de­
voir à vous, société et justice, est do 
la frapper à votre tour. L’arrêt qui 
l’atteindra clfaccra celui sous lequel 
vous avez flétri un innocent.

Or, parvenir à ce but n’était déjà 
j pas chose si facile.

La Boyarde, en effet, était la pru­
dence même. Elle vivait en marge 
du Code, justiciable seulement de 
l’opinion. Pendant des années, il 
n’avait pas été possible de la sur­
prendre on défaut d’honnêteté, dans 
le sens strict et égal de ce vocable 
si élastique et si multi-faco. Rui­
ner un amant n’est point un délit. 
Aut rement, il faudrait instituer une 
douzaine do nouvelles chambres, 1c- 
qucllcs siégeraient jour et nuit, sans 
levées d’audience et sans vacances.

(A continuer.)

journal quotidien illustre 
publie dans l’univers.

Sa circulation «Ytrinl àans cliaquc Rtatot Terri­
toire »lc l‘Union. On peut le trouver Rang tons Ica 
il.'pùt- il. nouvelles, iliillfi les «ramies villes, m 
plupart il als nin s -ont «les p. momie» riches et 

instruite».

Nul autre journal quotidien pu­
blie a New York n'égalé sa 

circulation du dehors.

Il n’y a pas un bureau do poste 
aux Etats-Unis ou au moins 

quelques copies no soient 
reçues par dos abonnes

Il contient les meilleur.» trailn illustré» et littérai- 
ivs du DaiI/Y liiiAi'ino des six jours précédents. 
C'est le pim: grand journal illustré et de prepiiérc 
classe (|iii soit publié : il est vendu pour lu moitié 
du prix de ses rivaux, contient les dernières nou­
velle» et rapports des marchés et est A acquérir une 
circulation phénoménale.

IL N’Y A PAS UE MEILLEUR

Iémboi Aioncer
Do temps à autre, nous publions des éditions spé­

ciales illustrant les industries et lu commerce des 
ville», villages et localités du pays. A l'heure ac­
tuelle, nous sommes il préparer une édition de 100,- 
ooo copies pour la Californio.

Agent » demandés solliciter des ahonuements 
dans toutes les parties du monde, et â qui il sera 
accordée une forte remise. Demandez un numéro- 
échantillon.

Pour les prix et autres informations, s'adresser à

THE AMEUim (iHAl’HIC 00.
39 & 41 Park Place, N.Y.

* A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

en superficie, ù deux milles du florissant vil­
lage do Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et lo commerce do 
bois. Prix modéré ; conditions faciles. S'a­
dresser à ANDRÉ PINUTEAU, Scotstown, 
ou à co bureau.

HENEV £ FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

NOUVELLE mFrCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (Bacon) 

désossé de Lawry, Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et Rœut en bottes, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur 'Aurre do Compton
Le nioilleu. irre moulé reçu deux fois 

par semaine, t. meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, &c.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
ïÆCjIUMJKK

Arrivant toutes les semaines: Laitue, Ru- 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, <ko., kc.

Pour la qualité et les prix nous donnerons 
iutière satisfaction.

HENEV k FERGUSOK 
Sherbrooke, 1er juin 1885. 1.*)^

CA/N’.AJD.A.

Life issnce Co’î.
ETABLIE EN 1847.

Exemple de ^Profits.
Un assuré pour £5,000, entré dans la Cie. 

à l'âge de -10 ans, en 1880, a la prime annu­
elle de £152.50, maintenant réduite à $04.25.

Un assuré pour £5,000, entré dans la Cie. 
à l’âge de 21 ans, en 1880, a la prime annu­
elle de £81 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, à $5,850.25, 
montrant un accroissement de $050.25; les 
primes payées pendant lc*mûrae temps étant 
de $420, l’accroissement par le bonus dépas­
se de plus de moitié la prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par oette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s’y assurent maintenant auront 
part dans les profits entiers des cinq années 
se terminant en 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bureau Principal k Montréal:

Oérant Provincial, - J. W. MARLING.

C. H. J. MAGUIRE,
Agent pour les Cantons de l’Est.

L#
LVJ 1

/IV

P
D-vJ

JY/ïx

F abrique_de V oitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de
Voitures Legores,

Couvertes et Fermées, 
et do Solides

Voitures de Travail,
Généralement faites avec dubois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

Un répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plaît. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

LOUIS DUPUY,
Ruo Wellington.

Offre actuellement à pu clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à «les prix déliant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

Jéy-Réparatious de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bas prix.

Tente an Priï Contant
AU MAOASIN DK

LEANDEE PEOULX
Marchand en e/ros et au détail

D'Epiceries el is Promis,
ItUK WFLMXGTOX

Forte voisine de M. Frs. Codôre,

ANCIEN MAGASIN GENEST.
Le soussigné a le plaisir d’annoncer à ses 

amis et au publie en général qu’il vient d'a­
cheter le fonds de commerce de M. O.Genest 
et qu’il l’écoulera AU PRIX COUTANT, 
d’ici au premier mai prochain, afin de faire 
place â un nouvel assortiment d’épiceries, 
vins et liqueurs.

Désirant avant tout donner satisfaction ù 
la clientèle, il ne tiendra que des marchandi­
ses de première qualité et il assure le public 
qu'il fera toujours tout en son pouvoir pour 
mériter la part du patronage que l’on vou­
dra bien lui accorder.

LÉ ANDRE PROULX, 
Ci-devant chez M. P. Olivier.

Pharmacie Canadienne.
MEDICAL HALL !

w. E. IBBOTSON
Rae Wellington, Sherbrooke

Drogues et Médecines 
Objets do Fantaisie*

Articles do Toilette, 
Eponges, Brosses, Parfnm8 

VINS PURS ET LIQUEURS ’ 
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soianeu 
sement préparées.

HÔT’Commandes remplies avec 
promptitude. 1 1 ec 301,1 et

Agence d'immigration,
Agence de» PagucloU Transatlantique

IVUMTCZ ILES

CIGARES
Gold Coin! 

Noisy Boys ! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
ET AUTRES

SUN LIFE ASSURANCE CO.
01-’ CANADA.

Bureau principal, 164 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
R. Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d’assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit ses capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier ù l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Ha nouvelle police, à semi-dotation, à pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une nssurnnce nu 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
er'ale.

Ci. L. R1D0UT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

IN MEMORItM
Ceux qui-désirent se procurer des monu­

ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, Àc., ne 
sauraient mieux faire (pie de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner sou assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d’acheter 
ailleurs.

GEORGE KINCH,
" Richmond.

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Poisson de toute sorte
Reçu toutes les semaines et livré à domi­

cile. Constamment en magasin, lo

FHOMA.GH:
Provenant de la fabrique à laquelle le pre­
mier prix a été décerné lors de la dernière 
exposition tenue à Sherbrooke.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19oct. 188G.

MARQUES FAVORITES.
FABRIQUÉS PAR

J. M. PORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice, 
MONTREAL.

terEN VENTE PARTOUT.-»!
T. J. TUCK,

Pharmacies Librairie

TAPISSERIE!
On trouvera un grand assortiment 

et les patrons les plus nouveaux et 
les plus variés qui se soient vus. Il 
invite lo public à lui faire une visite,

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE:

Livres en blanc,
IP ortes-Monnaie, 

Memorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres dè toute sorte, àc.

Savon de Carbone de Soufre 
et «le (jiondron.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d’Articles de Toilette. Huile de Foie de 
Morue de qualité supérieure. Extrait de 
Viande de Bœuf, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

lÈÈTM. F. Ansell parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

GG BRYANT &0k
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE. 

MOULURES de toutes sortes. 
ENTREPRENEURS k CONSTRUCTEURS.

Ils ont constamment en mains du bois à 
plancher, Planches et Madriers emboulFetés, 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture: à l’extrémité Ouest de la 
rue Factory

Us payent de l’argent comptant pour du 
Pin et (h* PÉpiriAtm seca.

CHANTE10UP

MOXTHF.Ar,, P. <(.

Fonderie de Cloches
POUR EGLISES.

Seules ou en Carillons,
AVKC MONTURES KN FER OU EX BOIS.

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

NERVOUS
DEBILITATES RSEN.
Klwtrlo KiiiiK’iiKnry ApRlInnrf* ' r y • 
relief ami (aaiimnviit cm-■ ’f ’'
Of VUalit., «.ci '•'••• .‘nitorÊ
AllOfor mUliy OU èr !!.--■ .rintecd,thm to Health. Vl«or n!:.l .'L.nli'c l ! •;
No rt:(U IsIiilmii re I. ]llii«ir.-it;-'l r utii>hiotlu««u«*
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